
L'appel de i. Tardieu
EN F R A N  CE

• Genève, le 6 juillet 1927.
M. André Tardieu vient ae p rononcer, à BeL

f ort, des parol es emp lies ue sagesse ; il ne reste
aux f rançais qu a les enletiare. t_ i ce ne sera
p as là chose aisée, car ce qu'il est le p lus auti-
cile ae réaliser en p outique, cesi ce qui esl
simp ie, droit et net.

Oue demande le ministre de M . Poincaré ?
Ceci : que, grâce à la consiuuiion uun grand

parti national et républicai n, il y ait , dans la
nouvelle Chambre, une maj orité comp acte, so-
lide et f idèle, qui sou à l image du gouverne-
meni actuel.

Ce gouvernement a sauvé la France de la dé-
bâcle f inancière ; comment ? Par l'union des
bonnes volontés. Le miracle, — c'en f u t  un,
p resque, — n'a été possibl e que parc e que les
pri ncipau x tenants du cartel et les hommes qui
rep résentaient la f idélité à l 'ancien bloc national
ont f ait litière de leur inclination p urement p o-
litique p our travailler en commun au salut du
p ay s. Or ce qu'a opéré leur rappr ochemen t, ni
la victoire des uns le 11 mai 1924, ni celle des
autres en 1919, n'avait p u le p roduire. La Cham-
bre carielliste, tout comme la Chambre « bleu
horizon », avait été f rappé e a'imp uissance et de
stérilité. La p remière n'avait p u gouverner qu'au
bien p laire des socialistes qui, d'autre p art,
avaient ref usé de pr endre leur p art des respon-
sabilités directes ; la second, à l'image de l'an-
cienne « Plaine » ou « Marais » de la Conven-
tion nationale, n'avait p as osé ou pa s p u, f aute
d 'hommes de premier plan, se donner un gou-
vernement qui f ût  nettement de son bord. Ainsi,
radicaux et modérés n'avaient été ni les uns ni
les autres cap a bles de conduire, selon le voeu
du p ay s, les aff aire s p ubliques.

Si les mêmes erreurs qm, en 1919, j etèrent
le parti radical dans f  opposition , et, en 1924,
p rétendirent exclurent les modérés de la majo -
rité républicaine, se produisent l'année prochai-
ne, M est évident que les mêmes conséquences
f unestes s'ensuivront. Le p assé et le p résent re-
montrent qu'il n'est pa s  pl us pos sible de gou-
verner sans les radicaux qu 'il ne l'est de gou-
verner conire ceux des répu blicains qui ne se
diff érencient des radicaux que p ar leur large
tolérance en matière conf essionnelle et un pa -
triotisme plus chatouilleux et p eut-être p lus
clairvoy ant. D 'où l 'imp rieuse nécessité de la
f ormation d'un part i d'union nationale, qui ré-
concilie les uns et les autres dans un commun
eff or t , tout comme on a vu leurs chef s se ré-
concilier en accordant à M. Poincaré leur sin-
cère collaboration.

Si la politiqu e reconnaisait pour directives la
raison et la log ique, on p ourrait dire que M.
Tardieu, en conseillant un rapp rochement si
souhaitable, a f ait tomber de tous les y eux les
écailles, et qu'il a d'ores et déj à gagn é sa cause.
Mas la p olitique ne doit que p eu de chose à la
raison en tout temp s, et, p résentement, elle ne
doit rien du tout à la logique.

Comment ne p as se rappeler , pa r exemp le ,
qu'à son dernier congrès, le p arti radical socia-
liste, tout en devant reconnaître que le gouver-
nement du f ranc avait rétabli le crédit de la
France, assuré le rééquilibre f inancier et conso-
lidé la devise nationale ,ne tétait résigné à ap -
p rouver l'aide appo rtée par M. Herriot à M.
Poincaré que parce que, décemment, sous le re-
gard attentif du pay s, il n'était pa s p ossible de
se tenir à une autre attitude ; mais qu'il avait
aj outé que, les circonstances redevenues nor-
males, le p arti radical devrait rep rendre sa li-
berté (faction , c'est-à-dir e retourner à ses af f i -
nités dites naturelles ? En d'autres termes, tant
qu'il pouvait apparaître que l'union ministérielle
avait besoin d'être maintenue po ur des f ins dont
l'imp ortance est essentielle à la vitalité de la
France et à la pacif ication de XEu rop e, les mili-
tant radicaux-socialistes n'osaient p as intimer à
M. Herriot t"ordre de se retirer sous sa tente,
mais que vînt la bonace, et l'on recommencerait
la lutte. La lutte contre quoi sinon contre le
modéraniisme ?

De son côté, M. Marin p rononçait des p aroles
non moins agressives à l'adresse des radicaux,
et il f allait l 'intervention de M. Poincaré, dé-
clarant que lui seul avait qualité de p arler au
nom du gouvernement et de l'engager, p our ra-
mener la p aix entre ses collaborateurs. Pour les
uns comme p our les autres, le p roverbe demeu-
re vrai qu'à chasser le naturel il revient au ga-
lop .

Ce sont, en ef f e t , bien p lus des divergences
de vues, si accentuées qu'on les veuille, qui
dressent les uns contre les autres les modernes
Jacobins et les modernes Feuillants ; en réali-
té ils se haïssent.

Haine stup ide, et p ar là même d'autant plus
tenace.

On a p u obtenir de certains de leurs hommes,
choisis au reste p armi les plus intelligents , qu'ils
dép osassent cette haine ; il sera inf iniment plus
diff icile de Vobtenir de leurs troup es.

L'esprit public, aussi bien à gauche qu'au cen-
tre, a été corromp u, en France, p ar la véritable

guerre au couteau que se sont livrés, dep uis la
chute de l'opp ortunisme, les radicaux et les ré-
p ublicains modérés. Cela dure depuis une qua-
rantaine d'années. On se rend comp te qu'il ne
sera p as f acile de redresser un j ugement p ar-
tout f aussé ensuite des excès de la p olémique.

Mais, p our osée qu'elle est, l'entrep rise doit
être tentée, car, ainsi que l'a f ort bien vu M.
Tardieu, de son heureux succès ou de son échec
déplorable , dép end l'achèvement de Voeuvre de
M. Poincaré. L 'achèvement et la consolidatioih
Donc, en dernière analyse, la pr osp érité même
de la France et la tranquillité européenne.

Souhaitons qu'un tel appe l soit comp ris et
qu'on y suive malgré les résistances instincti-
ves de la p assion sectaire. En l' adressant à son
p ay s, M. Tardieu a f ai t  p reuve de toute la clair-
voy ance nécessaire , et il s'est af f i rm é comme
Vun des, hommes d'autorité sur lesquels les f u-
turs gouvernements p ourront comp ter.

Tony ROCHE.

Les rattoje Kl ïïott?
Le «Messager socialiste », organe de l'émigra-

tion socialiste russe, publie les informations sui-
vantes de son correspondant de Moscou:

Malgré toutes les persécutions, l'opposition
n'a pas interrompu son action. Seulement elle
constitue ses groupes en secret .

Le plus actif est le groupe dirigeant, avec
Trotzky à sa tête.

Après les échecs que le parti communiste essuya
en Chine et en Angleterre, les dirigeants de l'op-
position décidèrent de se dresser publiquement
et avec énergie contre la ligne olicie.le du
parti. En prenant cette décision les opposants
se rendaient très bien compte du danger auquel
serait exposé celui qui serait chargé de cette
mission. On savait que le bureau politique n'hé-
siterait pas à procéder à des arrestations.

On décida que Trotzky prendrait la parole à
la séance du comité exécutif de l'Internationale
communiste. -

Les brufts concernant cette manifestation de
l'opposition parvinrent aux oreilles de la maj o-
rité et le praesidium de la Illme International e
prit des mesures pour l'empêcher.

Il fut décidé de ne pas laisser Zinovief péné-
trer dans la salle des séances. Celui-ci fit vaine-
ment deux tentatives . La première fois, il fut
arrêté par la sentinelle de la porte d'entrée,
qui déclara simplement: « On m'a ordonné de ne
pas laisser passer Zinovief. »

... Le discours de M. Trotzky fut très réussi.
Il parla avec chaleur" en allemand et en fran-
çais. Il fut écouté avec la plus grande attention
et, malgré toutes les mesures prises par le
prâsidium , il fut salué par des applaudissements
chaleureux.

Dans les couloirs , M. Trotzky déclara:
La situation est telle que la maj orité passera

très prochainement dés méthodes de répression
disciplinaire à la répression par les armes. Que
l'on n'oublie pas les exemples historiques ! La
responsabilité de ceux qui , en votant la résolu-
tion , me livreront pieds et poings liés à Staline
retombera sur leur tête.

« L'un des délégués français lui ayant deman-
dé avec candeur: « Pourquoi la menace d'exclu-
sion du parti est-elle une menace directe d'exé-
cution par les armes ? » Trotzky répondit ca-
tégori quement: « J'affirme que le bureau politi-
que est à la veille de passer à la répression san-
glante de l'opposition. J'ose croire que j e con-
nais mieux que d'autres les moeurs qui régnent
dans notr e parti. »

La Princesse du Cerf Blanc, de la tribu d'in-
diens Mohawk, dans ses danses et dans ses
exhibitions dans un des théâtres de New-York.

La danseuse rouge.

L'« ©©éano^glisseMi* »
Une nouveauté

C'était hier matin, à Paris : M. Adrien Rémy,
j eune ingénieur , présentait à ses invités, aux
j ournalistes, aux cinéastes et aux curieux de
bonne volonté, l'« Ooéano-glisseur n° 28 », son
appareil , sur lequel , messieurs et mesdames, il
doit accomplir incessamment, avec neuf cama-
rades, le raid Paris-Cherbourg-New-York.

Installé sur la berge, deux rangées de cihaises
autour de lui , l'inventeur ne présentait pas, à
vrai dire , l'appareil lui-même, mais seulement
son modèle au dixième , construit par un me-
nuisier de 'la localité. Et il en expliquait la con-
ception et les mérites comme un camelot pré-
senter a titr e de publicité , aux personnes com-
pétentes et sans aucun bénéfice personnel , l'ini-
mitable instrument à enfiler les perles ou l'éplu-
cheur de pommes de terre perfecti onné.
. — J'ai découvert le principe de ce glisseur
aux colonies , exp liquait-il , où l'on utilise la pi-
rogue à balancier. Construit en « fer à U » , sui-
vant le procédé choisi par Eiffel pour édifier sa
tour, l'Océano-glisseur sera propulsé par trois
moteurs de 500 chevaux, français autant que
Possible et logés dans ces trois tourelles pivo-
tantes comme celles des cuirassés. Il ne possède
pas de gouvernail, ainsi que vous voyez. Com-
mandées par des servo-moteurs et , en cas de
besoin , à bras, ces tourelles , conçues d'après les
recherches de Forest , qui découvrit le moteur
polycylindri que , serviront à la propulsion et à
la direction de l'appareil qui, dans la marine de
guerre , portera deux torpilles.

« Les premiers essais, messieurs et mesda-
me, furent accomplis pendant la guerre , en 1917,
au Nez de Jobourg. Puis , afin de poursuivre des
expériences dans le détroit de Corinthe , je me
rendis en Grèce, d'où la révolution me chassa.

« Mes amis et moi , M. Victor Linton, déco-
rateur, chargé d'embellir la cabine centrale , M.
Cartier , mécanicien, d'autres encore , dix en
tout , nous partirons vers le 6 août du pont de
la Concorde pouir gagner Rouen d'abor d, puis
Cherbourg, où nous ferons le plein d'essence.
L'appareil , ayant dix mètres de large , sera en-
levé au-dessus des écluses par des grues , sui-
vant le système que j'ai imaginé pour offrir plus
tard des promenades aux Parisiens. Puis il met-
tra quatre-vingt-quatr e heures pour gagner
New-York d'abord et remonter ensuite le Saint-
Laurent , afin de visiter le Canada , pour servir
au rapprochement de ce pays et de la France.

— Nous allons maintenant procéder au lan-
cement de l'appareil , déclara M. Rémy. Un ca-
not moto-godille devait venir l'entraîner, mais il
est en retard : on va s'en passer.

Et. aidé du peintre-décorateur , l'inventeur de
l'Océano-glisseur j eta son jouet à l'eau en le
retenant au moyen d'une ficelle. Il flotta .

— Le menuisier qui le construisit d'après mes
plans , afîirma -t-il , nous était inconnu. Cepen-
dant , l'esquif se comporte admirablement. H en
sera de même pour l'appareil définitif , qui pè-
sera 20 tonnes en ordre de marche; les extré-
mités des flotteurs , en cloisons étandhes , seront
remplies de kapok, pour assurer l'insubmersi-
bilité.

Et comme ' un remorqueur agitait la Seine ,
M. Rémy tira sur la ficelle, ramena son instru-
ment et Je repêcha. Il avait parcouru déjà une
bonne dizaine de mètres. L'assistance se dis-
persa : elle en avait assez vu pour cette fois.

st C M OS
La vessie qui éclaire la police

La prohibition n 'ayant pas diminué le nombre
des ivrognes, la police américaine a dû imagi-
ner une méthode «scientifique» destinée à véri-
fier l'état des personnes arrêtées pour ivresse.

Cette méthode consiste — oh bien simple-
ment ! — à obliger le prévenu à souffler dans
une vessie. On fait ensuite barboter le contenu
gazeux de cette vessie à travers une solution
de bichromate de potasse. Cette solution, natu-
rellement j aune, vire de plus en plus au vert
foncé , suivant la dose d'alcool absorbé.

C'est charmant — et infaillible , pourvu que
l'inculpé consente à souffler de bonne grâce
dans 1 alcoolmètre. Mais que ne risque-t-il pas
s'il s'y refuse ?

Et dire que cela se passe au pays par excel-
lence de la liberté individuelle !

Les Impressions de miss Italy
Mlle Gallo, qui était la concurrente italienne

au concours de beauté américain, est de retour
dans son pays. Ses impressions sont radieuses.
Bien qu 'elle n'ait pas eu le prix, elle est ravie
de tout ce qu 'elle a vu.

Elle a fait une remarque, que les trois j eunes
filles couronnées portaient les cheveux longs.
Les cheveux courts n'on pas été appréciés par
les sept membres du jury, dont deux seulement ,
un milliardair e américain et un sculpteur italien,
semblaient avoir quelque autorité.

D'ailleurs , après le concours de beauté, il y a
le cinéma. Aille Gallo retourne en Amérique au
mois d'octobre , pour tourner un film à Holly-
wood.

U est bon que nos automobilistes le sachent : les
routes de chez nous sont dangereuses-

Tous les quatre ou cinq cents mètres surgit un
de ces virages en épingle, bardé de rocs ou de ra-
vines, qui semble fai t pour démolir le conducteur
le mieux construit. Quelquefois même — comme
au contour de Boudevillen. — surgit j uste devant
l'auto ou la moto lancée une gamine qui lève les
bras au ciel. Le chauffeur s'arrête franc au risque
de se casser la tête... et la gamine file en riant
au bas du talus. Elle vient de faire ce qu'elle ap-
pelle « une bonne blague » ! Sans blââ-gue, ses
parents feraient mieux de lui passer ce goût-là...

Quant au fameux contour de la Brûlée où une
auto française est restée l 'autre jour dans les arbres,
il est en passe de devenir historique. Pas de se-
maine que deux ou trois véhicules à moteur, ou de
simples vélos, n'y laissent, comme les brebis du
poète

...quelques morceaux de leur toison
Les habitants du café voisin le savent. Ils

ont tout préparé : des lanternes, des brancards, de
la charpie. Quand le fracas retentit, ils accourrent,
ramassent les blessés et charitablement leur donnent
les premiers soins. Pour être à la hauteur de la
situation, la jeune fille de la maison a même pris
un cours. Elle est aujourd'hui Samaritaine... Et ces
braves gens en ont déjà vu de drôles et de pas
drôles, depuis l'automobiliste légèrement blessé au
motocycliste qui s'était cassé toutes les dents et qui,
avant de s'évanouir, les enleva et les rangea soi-
gneusement sur le rebord de la fenêtre...

Si cela continue, on peut prévoir à bref délai la
construction à cet endroit-là d'une clinique et d'un
garage, où l'on soignera à la fois les blessés et
rafistolera les autos f

A vrai dire on se demande si l'Etat de Neu-
châtel, à qui incombe l'entretien de cette route, ne
pourrait pas la corriger de façon à éviter les risques
de dérapage. Pourquoi ne place-t-on pas un écri-
teau indiquant que là se trouve un contour dan-
gereux ? A défaut même de plaque, on pourrait
procéder comme dans les Vosses où l'on peint à
la chaux quelques arbres avoisinant le « casse-fi-
gure ».

En tout cas l'heure n'est guère aux palabres, mais
à u»ve Dromnte solution .

N'attendez pas qu 'il y ait une de^i-douzaîne de
limousines dans les branches pour donner un mi-
nimum de sécurité aux autos et à la route.

Le p ère Piquerez.
'
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Trois mois 4.20

Pour l'Etranger:
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On peat s'abonner dans tous les bureaux
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La Chaux-de-Fonds . . . .  28 ct la liga

(minimum Fr. 2.—)
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Snisse 14 ct. le in
Etranger 18 » » »

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Régie extra-régionale Annonces Suissese S_S
? Bienne et succursales.

FRANTZ,
qui dans le Tour de France occupe actuellement
la prem ière p lace et la conservera vraisembla-

blement j usqu'à la f in.

Le maillot jaune...



Toute seule...
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Bonne Hutten — Louis d'ARVERS

Au comble de l'étonnement, Beechy se hâta
d'ouvrir la boîte et trouva sur le dessus un
vieux portrait , évidemment celui de sa mère, un
bracelet d'or portant gravé son nom «Caroline»
et une date, puis venait une petite croix d'ar-
gent. C'était un de ces bijou x qu 'on peut ache-
ter pour presque rien à la porte des églises,
mais, pour Beechy il était sans prix tout autant
que le bracelet d'or, les fleurs fanées, les bou-
cles de cheveux, et toutes ces choses enseve-
lies là, qui avaient appartenu à sa mère et que
son père avait conservées...

Beechy regardait toutes ces reliques, les yeux
pleins de larmes. Sa pauvre jeune maman, si jo -
lie sur cette photographie fanée, avait touché
tout cela, et la boucle de cheveux avait dû être
coupée sur sa tête après sa mort.

Des lettres garnissaient le fond de la boîte,
elle les sortit avec respect.

Deux de ces lettres étaient écrites en mau-
vais italien , mais d'une écriture élégante, les
autres étaient datées d'Angleterre , et avaient
été écrites quelque temps avant sa naissance.
Ces lettres portaient des signatures différentes.
Elles étaient écrites en anglais, et Beechy ne li-
sait pas l'anglais...

Longtemps elle resta là Immobile , dans la pe-
tite chambre à peine éclairée, les lettres et le
portrait dans ses mains

Après tout, la vie "était une triste chose...
Qu'avait fait sa jolie maman étrangère Pour

être repoussée par les Cavalini et par ses pro-
pres parents ?.. Pourquoi était-elle morte si jeu-
ne, en laissant son mari et sa petite fille ?

— Pauvre maman! dit-elle, sanglotant tout à
fait maintenant, comme je l'aurais aimée...

Et décidément bouleversée, elle fit un retour
sur elle-même:

C'est triste d'être seule touj ours, s'avoua-t-
elle, en une minute de défaillance. .. , _..

XVIII
La famille anglaise

Il y avait au couvent, une vieille soeur, qui
avait , autrefois, résidé en Angleterre et connais-
sait un peu l'anglais. Beechy décida de lui ap-
porter ces précieuses lettres, pour qu'elle les lui
traduisit.

Soeur Catherine était assise sur un banc du
j ardin, chauffant ses vieux rhumatismes au so-
leil attardé de ce jour d'octobre.

Quand Beechy vint à elle, les j oues animées
par la course, mais aussi par la curiosité, te-
nant en mains les précieuses lettres, toutes les
soeurs sortirent d'un peu partout , pour venir lui
faire«accueil et s'informer de ses nouvelles.

— Je vais très bien... tout à fait bien, merci,
mais je n'ai qu'un instant aujourd'hui, je viens
demander un service à soeur Catherine. Vous
parlez anglais, n'est-ce pas, ma soeur.

— Uu peu, oui...
— Je voudrais savoir ce que contiennent ces

lettres, envoyées à ma mère par ses parents. ¦
Soeur Catherine essuya ses mains sur son

tablier et mit ses lunettes.
— Je ne lis pas très bien l'anglais et Je peux

dire des contresens, mais je vais essayer.
Elle resta quelques secondes, lisant tout bas,

visiblement en proie à toutes sortes de difficul-
tés.

— Dans cette première lettre, ils paraissent
fâchés, dit-elle, enfin ils ne voulaient pas qu'elle
épousât un Italien.

— Mon père..
— Naturellement! Ils parlent d'un certain Hen-

ry Pycraf , un Anglais qu'ils voudraient lui fai-
re épouser. A la fin ils disent que leur père est
malade et qu'ils ont tous été prier pour lui à la
chapelle.

— Vous voyez, enfant, même en Angleterre,
la prière est l'ultime ressource remarqua la vieil-
le soeur en prenant la seconde lettre.

Dans celle-ci les signataires blâmaient sévè-
rement le mariage de la mère de Beechy. «Elle
a fait un lit... et doit mourir dessus. Qu'est-ce
que cela veut dire ? fit la traductrice découra-
gée. Beechy sourit:

— C'est un proverbe, sœur Catherine, cela
veut dire: « Comme on fait son Ut on se cou-
che.» Ils voulaient dire qu'ils se désintéres-
saient des affaires de ma pauvre maman et que
si elle était malheureuse, Us s'en lavaient les
mains.

Beechy éclata:
— Ne pas leur écrire! Je crois bien, une gen-

tille famille comme ça!
Soeur Catherine prit la main de la petite

révoltée et la caressa avec une maternelle dou-
ceur.

— Ils ont l'air d'être des gens importants et
riches, dit-elle. Et les Anglais riches sont si fiers.

— Pensez-vous qu'ils sont riches ? s'enquit
Beechy.

— Oh-! fit la vieille soeur, dont les vues
étaient un peu courtes, en Angleterre ils sont
ou bien riches ou tout à fait pauvres....

— Lisez les autres lettres, voulez-vous, ma
SQeuj . a

—Celle-ci est signée lisiblement Henry Pycraf,
elle annonce à votre mère la mort de son père
Charles Butter

... et 11 informe madame Cavalini que sa famille
lui demande de ne plus j amais lui écrire. «Ils
« sont très bons, mais implacables, comme vous
«le savez, commentait le signataire de cette let-
«tre, et j'ai peur qu 'ils ne vous pardonnent ja -
« mais. Je vous pardonne, moi, Caro chère, aj ou-
« tait-il, je vous pardonne de tout mon coeur.
« Je prie Dieu pour que vous soyez heureuse.
« Voulez-vous, avec le petit mandat de cinq Ii-
« vres inclus, acheter de ma part un petit sou-
« venir pour votre bébé. Et me croire votre tou-
« jour s fidèlement dévoué.

« Henry Pycraf. »
Ils étaient riches, vraiment, assura soeur Ca-

therine, cinq livres, à cette époque, c'était déjà
beaucoup! cinq livres pour un souvenir à un
bébé!....

— C'était moi, dit Beechy rêveuse...
— Celui-là a été bon, j e l'aime, conclut-elle

quelques minutes plus tard!
La cloche annonçant le repas de midi, in-terrompit la causerie et Beechy prit congé après

un rapide au revoir.
Au fond , les lettres l'avaient déçue , sauf celled'Henry Pycraf...
— Je lui écrirai, décida-t-elle.

(A suivre.)
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pAgence générale pouf la Suisse ?"

MERKU R Auto-Vcrîricbs A.-G.
ZURICH — Falkenstrasse 6

\_ Sons-Agences en Suisse Romande ;

r«nxw . Ch. MANQE - ROYAL QÀRAQE
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CoopÉrativesRéiinies
La Chaux-de-Fonds

Assemblée si» ordinaire
Jeudi 7 Juillet 1927, à. 20 heures,

dans la salle de la F. O. III. H.
(Maison du Peuple)

ORDRE DU JOUR :
i) Lecture du procès-verbal.
2) Rapport sur la gestion du dernier exercice et discussion

générale.
3) Nomination du Comité coopératif de collège et des délé-

gués au Conseil coopératif.
4) Divers. *'

Tons les détenteurs d'où carnet d'achats des
Coopératives Réunies sont considérés comme
sociétaires.

Nous les prions donc instamment d'assister à l'assemblée
convoquée ci dessus et qui promet d'être intéressante. 33311

1 Tant pis on. Piii laiil iiu,.L I
MESDAMES... Je ne puis rien vous offri r en M

soldes, n'ayant... heureusement, ni articles démo-
dés, ni articles défraîchis , et comme tout le monde H
le sait (la Loi est formelle à ce sujet), les articles
soldés doivent seulement être des articles démodés.
Voilà le tant pis...

et.. .  voilà le tant mieux !
j J'ai pu obtenir d'un de mes fabricants toute sa
! Collection d'articles d'été, à un prix très...

pf très intéressant...
Articles de saison...  frais, chic et mode, §|, que je vous offre à des prix que je vous laisse ju-

ger et apprécier.

QUELQUES PRIX :
f Ê Petites ROBES d'été en lainette maro- M R A

cain fantaisie , foulard coton , etc., à fr. *_r.tB"

t BJODSCS voile' beaux coloris' à fr. $.—
: Blouses jerMy 80i9• tonB oolori r̂. 3 —

Quelques jolies ROBES, crêpe de Chine, _) R
W toile de soie, honans, etc. w *_r.; Costumes Kl^yBP"- lt. 24.—

noitfeani ï:3" anglai8à * 24 —
1 Combinaisons Œ.,80ia ft? 2.95

Par curiosité . Mesdames, Tenez vous rendre com nie
sans aucun engagement. 13562 Et
Dans cette même Collection, quelques ROBES fil-

lettes, toile Jouy, toile soie, fantaisie . *ï K g k
H voile , depuis fr. V.-JVS SS

I N me raanEncrlfc WOLL I
: Rue Léopold-Robert 26, — âme Etage.

Téléphone 11.75 LA CHAUX-DE-FONDS
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Appartement à louer
A louer, pour le 31 juil l et  ou date à convenir ,

appartement de 6 pièces, cuisine, chambre de
bains et dépendances, dans immeuble au centre
de la ville.

S'adresser au bureau de I 'IMPARTIAL. îooia

ILE 

RETOUR D'AGE |
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les me-

nacent à l'époque du Retour d'Age. Les symptômes' sont Meu connus. C'est d'abord une
I _< 5̂CT>fR .̂ .. I sensation d'étouffement et de sufîo-
I /V /i3a_k \̂* cation qui étreint la gorge, des bouf-
1/ B»_E______ L v fées de chaleur qui montent au visage, i X
Il l tti l̂__l I Pour fa' re place o uno sueur froide j r
R ySoST / sur ,out 'e cor P B - L8 ventre devient
V ĵHjSlwete» / douloureux , lea rè gles se renouvel- ; S

B̂BBlWy lent IrréK ulières ou trop abondantes
» f̂-UJHlSP  ̂ et bientôt la femme la plus robuste

Exiger ce portrait se trouve affaiblie et exposée aux jpires dangers. C'est alors qu'il faut,
sans plus tarder, faire une cure avec la '

JOUVENCE DE L'HBBÉ SOURY 1
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âgo de 40 ans, même celle qui n'éprouve aucun
malaise, doit faire usage à des intervalles réguliers, de
la JOUVENCE de l'Abbé SOUKY si elle veut éviter i
l'afflux subit du spng au cerveau , la congestion , l'atta- j
que d'apoplexie, la rupture d'anévrisme , etc. Qu'elle
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours babi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus faibles
et y développera les maladies les plus pénibles : Ta- MB
meurs. Neurasthénie. Métrite. Fibromes, Phlé- Sa
bltes . Hémorragies, etc., tandis qu'en faisant usage Wm
de la JOU VEIVCE de l'Abbé SOURY, la femme évitera
toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY prépa- E£j
rée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER , à Rouen
(France), se trouve dans toutes les pharmacies, le fla-
con, fr. 3.50. 16061 . ,

Dépôt général pour la Suisse: André JUNO D, phar- j
macien, 21, Quai des Bergues , à Genève. 3 MÊ

[ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de
l'Abbé SOURY qui doit porter le portrait N
de l'Abbé SOURY et la signature Mag.

NQ | DUMONTIER en rouge. 53

n Ŝr» lils é Jaiis
nVJ5§5yC5 Arrosoir»
£^0$ Ê̂& w. & o. mssit

La Chaux-de-Fonds 13147

Tour de France cycliste
t*

KianMll M JiBifiKetf

à _P,«>Bra_f«H.r__IIe_r (terme de la i8me étape).
Départ Place de la Gare, à 9 h. 30 du matin.
Prix Fr. $6.— par personne. — S'inscrire au Ga-
rage €3.urftifin<umm «Se Gacon , —
Téléphone 14.84. 18501

PI™ c. BIEEOD
- Corsets et Lingerie sur mesures -

Rue Léopold-Robert 58 La Chaux-de-Fonds

6060

Ky.7j^aaHjMMMacMMBBafl!MWBMBgMPWEri1'*WrPlff 11—OBMMMKM— ZHtf_ra»1Mp

9 Téléphone permanent en Gare
<J| PGUP 10864 i

j  TAXIS BLEUS J_h_W&&99&&W999K*9t&&̂

Cerises
eiiro

& 70 cts le kilo

Ciflreric de Moral
Suce. Serre "3®

13522 Télép hone 13.85

Phnmhno meublée est à louer.
UlIfllHUl u — S'adresser rue
Daniel-Jeanrichard IS, au 2me
étage.

Môme adresse, on se recom-
mande pour quelques pension-
naires solvables. 18314

Le Secrétaire Galant. éSbir ̂
Knvoi au dehors contre remboursement.



L'auto-intoxication
CHRONIQUE MEDICALE

Le mot a fait fortune. Il est sorti du vocabu-
laire médical pour passer dans la langue cou-
rante, au moins celle du public instruit, et l'on
entend auj ourd 'hui bien des gens déclarer gra-
vement qu 'ils sont auto-intoxiqués. Cela ne fait
pas mal. Encore faut-il qu 'ils sachent bien
exactement ce que cela signifie , car, parlant
ainsi , ils ont souvent raison et quelquefois
aussi ils font une confusion. Deux mots d'expli-
cation ne seront donc pas inutiles.

En réalité , nous sommes tous empoisonnés ,
— pour reprendre la formule célèbre de Lucrè-
ce Borgia , — et non pas accidentellement , mais
d'une façon continue. Notre organisme fabri-
que sans cesse des poisons : il nous faut admet-
tre que c'est là une des fonctions de notre
physiologie normale , comme nous Talion s voir,.
Nous y ajoutons ceux que nous ingérons avec
nos aliments quand ils ne sont pas purs, et ceux
que nous insp irons dans un air vicié. Enfin , il
faut y j oindre ceux que , éventuellement , fabri-
quent en nous les microbes introduits par une
infection venue du dehors, à l'occasion d'une
brèche faite à notre revêtement, ou par les
voies digestives.

Il y a donc lieu de distinguer parmi tous ces
poisons, ceux qui nous viennent de l'extérieur
(exogènes) et ceux qui prennent naissance dans
notre organisme (endogènes). C'est aux états
créés par ces derniers qu 'il faut réserver
le terme d'auto-intoxication. Ce v serait
l'employer mal -à propos que de l'attribuer
aux empoisonnements alimentaires se dé-
clarant après l'ingestion de ^substances ava-
riées ou infectées (viandes ou poissons gâ-
tés, moules et huîtres, fruits souillés, eaux pol-
luées, etc.)). Mais il est j ustifié quand l'auto-in-
toxication a pour point de départ des aliments
sains, introduits dan s ujn estomac et des intes-
tins que ne le sont pas, et où des fermentations ,
des actions microbiennes infectieuses — par
germes venus du dehors — ou simplement une
perversion des opérations chimiques de la di-
gestion et de l'action hépatique , font apparaî-
tre des dérivés nouveaux, par désintégration
anormale des albumines ou des hydrocarbones ,
et qui sont . toxiques. L'entérite , la constipation,
l'insuffisance hépat ;que , peuvent , même avec un
régime normal , composé d'aliments sains, créer
un état typique d'auto-intoxication.

Le surmenage musculaire; le surmenage ner-
veux, les troubles de fonctionnement des glan-
des à sécrétion interne sont encore autant de
sources d'auto-intoxications différentes. Or, une
foule de maladie s lentes , non fébriles , ont ces
auto-intoxications comme substratum : goutte,
diabète , obésité, migraines , asthme, et peut-être
l'artério-sclérose, c'est-à-dire le vieillissement
précoce.

L'organisme, comme l'a dit Bouchard , est
donc un Véritable laboratoire vivant, produisant
des poisons d'une façon continue , parce que
la plupart d'entre eux représenten t des états in-
termédiaires , des étapes, dans la série de trans-
formations chimiques que subissent les molécu-
les d'albumine dans le travail continu de la nu-
trition et de la dénutrition . Or, certains de ces
états chimiques sont nettement toxiques, au
moins quand ils se trouvent en proportions suffi-
santes.

Lorsque la série de ces désintégrations suc-
cessives se déroule normalement , les formes to-
xiques apparues en cours de route, et qui sont
en transformation perpétuelle , aboutissent, quant
aux albumines , à deux termes ultimes, l'urée
pour les protéï des, l'acide urique pour les nu-
cléo-protéïdes , la première peu toxique, le se-
cond davantage.

Sd l'une et l'autre s'accumulent dans l'orga-
nisme, un état d'auto-intoxication est ainsi créé.
Mais la nature y a veillé. Tous deux, dans l'état
normal , sont éliminés, au fur et à mesure, par
les urines. *

Mais deux circonstances fâcheuses peuvent
se présenter : 1. le foàe, qui fabrique ces deux
derniers corps, peut fonctionne r d'une façon dé-
fectueuse : il peut alors en fournir de trop gran-
des quantités , ou élinrner à leur place, d'au-
tres dérivés albuminoïdes plus toxiques qu'eux-
mêmes ; 2. le rein peut être insuffisant à sa
tâche et no plus éliminer ces poisons.

C'est alors que l'auto-intoxication se produit,
même avec les produits normaux (urée e.t acide
urique ), mais se trouvant retenus en quantités
excessives. Et c'est ce qui arrive dans l'urémie,
l'uricémie , l'hypercholestérinémie, etc., états pa-
thologiques qui peuvent se présenter sous une
forme grave, par crises aiguës, quelquefois
mortelles , ou sous une forme atténuée, mais
continue et chronique , entraînant des troubles
divers. L'urémie latente (où , en réalité, l'urée
elle-même intervient pour une moindre part que
les autres poisons destinés à être éliminés par
l'urine et qui sont retenus avec l'urée et l'uri-
cémie torp ide des goutteux , sont l'origine de
troubles nerveux permanents, plus ou moins
graves , relevant de cet état d'auto-intoxication
chronique , dont la véritable cause, après l'in-
suffisance hépatiqu e, est une mauvaise élimina-
tion urinaire.

Le foie, en effet, quand iil est insuffisant à sa
tâche, joue ici un rôle non moins considérable.
Parmi ses fonctions multiple s, où la sécrétion

On voit que, pour nous mettre à l'abri des ef-
fets de l'auto-intoxication , qui est inévitable , il
faut avoir un foi e fonctionnant bien et un rein
éliminant normalement. Tous deux tiennent , en
réalité , les oleîs de notre santé, puisque les au-
to-intoxications représentent , directement ou
indirectement , une large part de la liste de nos
maladies , quand on a mis à part toutes celles
qui sont dues à des infections , à des trauma-
tismes et à des néoplasmes : encore ces der-
nières sont-elles génératrices elles-mêmes d'au-
to-intoxications spéciales (cachexie des tubercu-
leux et des cancéreux, choc traumatique des
blessés).

Pour maintenir en bonne forme ces deux
gardiens de notre santé , il faut leur épargner un
surmenage continu qui ne tarderait pas à modi-
fier leur fonctionnement , d'une façon peut-être
irréparable, lorsque des lésions ont fini par se
produire dans leurs tissus.

biliaire, la plus apparente , est loin d'être la plus
importante, il a pour mission de détruire les
poisons existant dans le sang et que celui-ci y
fait passer par sa circulation. Les uns viennent ,
par la veine porte , de l'absorption intestinale , —
et ici se montr ent les effets des digestions anor-
males et des putréfactions intestinales : les au-
tres sont déversés en permanence dans le sang,
au titre de déchets de la vie de tous nos tissus
ou de produits de l'activité de nos glandes en-
docrines. Tout cela passe par le foie, qui doit
détruire les uns et faire, des autres, de l'urée et
de l'acide urique. S'il faillit à sa tâche, c'est
l'auto-intoxication, dont seule peut nous préser-
ver alors une bonne élimination urinaire.

L'éclampsie des femmes en couches, oû l'on
trouve à la fois des produits toxiques fabriqués
ou laissés en circulation par un foie profondé-
ment altéré, et retenus par un rein œdèmatié et
éliminant mal , est une auto-intoxication typique ,
avec accidents convulsifs, et dont on sait l'ex-
trême gravité.

On ménagera l'un et l'autre en évitant les
poisons de l'extérieur , qui détériorent touj ours
plus ou moins vite leur parenchyme : l'alcool,
les épices, l'excès de sel (pour le rein), l'inges-
tion d'albumines altérées (gibier faisandé , fro-
mage trop avancé), et même, en général , l'ex-
cès du régime carné et l'abus des œufs (géné-
rateurs de cholestérinie). On évitera, par des
évacuations régulières, la stase des matières
dans l'intestin, c'est-à-dire qu 'on combattra la
constipation, origine de troubles nerveux di<u
vers, de migraines, d'anémie globulaire, de per-
versions de la tension artérielle.

Contre l'auto-intoxication déj à constituée, on
adoptera , avant tou t, comme règle de régime,
les indications précédentes , renforcées en ce qui
concerne la restriction des œufs. On diminuera
les fermentations intestinales par l'emploi des
ferments lactiques, de la maya bulgare, du yog-
gourt, etc. Le soufre, sous forme de miel soufré
(mélange de fleur de soufre lavée et de miel , à
parties égales) rend ici de grands services, en
fournissant au foie une aide précieuse dans sa
tâche de transformer en corpssulfo-conj uguésfa-
cilement éliminables par les urines, les éléments
albuminoïdes qu 'il est chargé de désintégrer. Le
sulfate de soude, pris à petites doses, d'une fa-
çon régulière, excellent stimulant des fonctions
hépatiques (et aussi les eaux purgatives sa-
lines) agit ici pour les mêmes raisons, et com-
me excitant de la sécrétion biliaire , elle-même
bon désinfectant normal de l'intestin .

Enfin , il faut faire une place aux cures de
désintoxication. Guelpa a mis à la mode le
j eûne complet de quatre j ours, avec purgation
saline. Celle-ci en est le complément indispen-
sable. Car le j eûne seul , pratiqué rigoureuse-
ment, s'il a une haute valeur pendant un j our
ou deux, en mettant au repos absolu le foie
(mais non le rein, et bien loin de là) devient
plutôt désavantageux quand il est poussé trop
loin , c'est-à-dire quand l'organisme ne se nour-
rit plus que de sa propre substance, aboutissant
ainsi à l'acidose, qui est une autre intoxication .
De celle-ci, le contre-poison, très simple, est
représenté par un large usage des fruits frais
et par des boissons alcalines ou citriques abon-
dantes.

Le régime lacté a pour lui, comme cure de
désintoxication , d'apporter le minimum de toxi-
nes et de chlorures ; et c'est déj à beaucoup.
Mais il est difficile à fa ire supporter longtemps
sans correctif , car il amène vite la constipation
et, apportant quand même des albumines ani-
males, il est inférieur au régime fruitarien qui ,
du moins, les supprime d'une façon absolue.

Dr Raoul BLONDEL.

iB&ar-ci, iB#si°-I«i
Au téléphone

De M. Abel Bonnard dans les « Débats » :
... Les voix annoncent les âmes et les carac-

tères. Il en est une, aigrelette , perçante, vinai-
grée, dont il n'est pas nécessaire d'entendre ce
qu 'elle dit pour savoir que c'est celle de la mé-
disance.' Il y a les voix sèches des intrigants,
et lès voix molles des vaincus. Il en est d'autres,
sans timbre, qui nous annoncent simplement la
platitude de celui qui nous parle. Mais il en est
d'autres, de si douces qu'en les écoutant on ou-
blie touj ours de prendre garde aux mots qu 'el-
les disent. Il en est qui nous ôtent toutes nos
fatigues et où l'on voudrait se baigner comme

dans un fleuve. Il en est de claires, des mor-
dantes, de dorées , de paresseuses, de siiyiefr
ses. Il en est où l'on croit apercevoir ,-comme
dans un clair-obscur , tous les trésors d'une âme
et qui , tandis qu 'elles prononcent des paroles
insignifiantes , nous font , sans le vouloir , des pro-
messes de tendresse ou de volupté.

Mais, jamais, jus qu'à présent, cet enchan-
tement de la voix n'avait agi à lui seul. Il de-
meurait mêlé à l'impression que nous causent un
visage, une personne. Maintenant , grâce à la
petite boîte qui est posée sur ma table et à ce
îil qui troue les murs , la voix se détache de
tout le reste de l'être, elle atteint de sa caresse
lointaine celui qui l'écoute, elle l'enveloppe d'un
plaisir étrange où l'on s'étonne d'éprouverenmê-
me temps l' absence et la présence d'un être , où
l'on croit le connaître mieux que s'il était tout à
fait là, où l'on aperçoit , comme par magie, les
paysages secrets de son âme. Oui, c'est bien là
un charme nouveau.

Epidémie die disparitions
Après une épidémie de suicides qui a duré

plusieurs mois, une nouvelle maladie collective
sévit maintenant sur les rives dé Bosphore.
C'est ainsi qu 'en une seule j ournée les j ournaux
ont dû enregistrer six disparitions. Celles d'un
enfant de huit ans, d'une j eune fille de dix-huit
ans, d'un j eune homme de dix-neuf ans, d'une
dame de vingt-neuf ans, d'un homme de trente-
sept ans et d'une vieille dame qui avait soi-
xante-six ans. On voit que l'âge n'est pour rien
dans ces mystérieuses éclipses.

On espère qu 'elles cesseront de se produire.
Un des j ournaux de Çonstantinople les annonce
sous ce titre optimiste : «Mode passagère».

Le ..centenaire" trop jeune
Une joyeuse histoire

Amis j e viens d avoir cent ans,
Ma carrière est finie...

Le célèbre refrain de Paulus, bien oublié au-
j ourd'hui, ne l'était pas encore à Colombes, la
charmante cité qui aspire à devenir le 25me
arrondissement de Paris.

La ville qui a dû partager son poétique nom
avec un bois dont il ne reste que le souvenir ,
possédait , jusqu 'à ce jour , un centenaire... ou
presque. Il était né le 5 octobre 1827 et, dans
quatre mois à peine, elle allait fêter cet heu-
reux événement.

Jean-Baptiste Tourenne , pensionné des che-
mins de fer de l'Etat, devait le 5 octobre pro-
chain , raconter à ses j eunes concitoyens sa
longue existence de cheminot.

Bon royaliste sous Louis-Philippe, non moins
bon bonapartiste sous Napoléon III , il était de-
venu, comme tout le monde, bon républicain
sous la troisième République , dont il avait été
le fonctionnaire dévoué.

Tourenne , le doyen des doyens des chemi-
nots, avait assisté à la naissance des chemins
de fer et avait inauguré la ligne de Saint-Ger-
main.

Sa vie était pleine d'anecdotes curieuses..-
Une seule ombre à ce tableau... La mort , en
1900, de son fils unique, alors qu 'il était déj à
retraité de la compagnie depuis 1892.

Le centenaire Tourenne aurait certainement
fait d'une voix forte et assurée, le récit du coup
d'Etat et du siège de Paris, car il est encore so-
lide, quoique légèrement voûté; il est grand ,
fort , il a bon pied et bon oeil. Si sa moustache
est blanche , il a les cheveux simplement, grison-
nants. On lui donnerait soixante ans à peine.

Il allait donc atteindre allègrement sa centiè-
me année, quand...

Bref , ces jo urs derniers , la direction des che-
mins de fer de l'Etat qui , depuis trente-cinq ans ,
paie régulièrement la pension du retraité , reçut
une lettre anonyme insinuant que J.-B. Tourenne,
tout en étant Jean-Baptiste, pouvait nie pas
être le père Tourenne.

Précisant sa dénonciation, le lâche anonyme
croyait savoir que le papa Tourenne était mort
en 1900, que son fils, le Tourenne actuel , l'avait
fait inhumer sous son nom , ce qui n'avait pas été
difficile, puisque tous deux avaient les mêmes
prénoms.

Le fils enfin s'étant approprié les papiers pa-
ternels, avait continué à toucher la pension et
était si bien entré dans la peau du personnage
qu 'il avait fini par se persuader à lui-même qu 'il
était son père.

La Compagnie fit procéder à une enquête dis-
crète qui vient de se terminer par une plainte
en escroquerie.

Conduit au poste de police de Colombes, le
vieux Tourenne a protesté énergiquement.

— Oui , j'ai cent ans, a-t-il déclaré. Ouvrez
le tombeau de ma famille , vous y trouverez le
corps de ma femme et celui de mon fils.

— Vous paraissez bien j eune pour un cente-
naire! lui fit remarquer le commissaire.

— Je n'ai vieilli que des j ambes...
En attendant que J.-B. Tourenne prouve son

âge, il a été mis à la disposition de la j ustice.
Lundi, un juge d'instruction sera désigné , il fera
ouvrir le caveau de la famille et soumettra le
centenaire à un examen médical .

Si la dénonciation anonyme a menti , Co-
lombes vengera son centenaire en lui faisant un
retour triomphal.

La fourchette et ia cuiller
L'emploi de la cuiller aussi bien que celui de

la fourchette comme instruments de cuisine ou
de table , date de toute antiquité . En parcourant
les musées, nous y rencontrons des cuillers à
puiser et à oeufs romaines, à côté de cuillers
à parfums datant de l'ancienne Egypte ; des
fourchettes romaines à deux branches , dont les
manches sont souvent admirablement travail-
lés. En ce qui concerne les cuillers , ce sont pres-
que touj ours des formes archaïques , à cuilleron
taillé en pelle ou en pied de biche. Souvent ce
cuilleron est rond ou ovale, mais nous rencon-
trons peu le contour en amande de nos cuillers
actuelles de table.

Il en est de même des anciennes fourchet-
tes ; les deux branches parfois très larges, sont
souvent aussi longues que le manche, et l'on de-
vine fort bien que ces ustensiles ne pouvaient
servir de fourchette' «de table» . • ,

En effet , l'usage de la fourchette « indivi-
duelle » à table n 'est pas très vieux, et son em-
ploi courant ne date que de trois siècles. Si les
anciens Romains employaient de grosses four-
chettes dans leurs cuisines, ils mangeaient par
contre la viande avec les doigts. Il en fut de
même durant le moyen âge, et ce n'est qu'à
partir du lime siècle que nous voyons apparaî-
tre, par-ci par-là , une modeste fourchette de ta-
ble. Selon Pierre Damien , cardinal-évêque d'Os-
tie , ce fut une princesse byzantine qui , vers
1050, introduisit son usage à Venise, d'où il par-
vint en France. Bien plus tard , en 1379, on cite
une première fois des fourchettes dans un in-
ventaire , dressé sous Charles V. A cette époque,
la fourchette était un obj et de grand luxe, et il
ne faut pas passer sous silence que son emploi
était j adis défendu dans les couvents de France
et d'Ecosse. Les historiens du temps citent bien
quelques fourchettes médiévales, mais à titre
de rareté. Cléïnence de Hongrie , la femme de
Louis X, et Jeanne d'Evreux , l'épouse de Char-
les le Bel, en possédaient chacune une seule;
la duchesse de Touraine en avait deux et Char-
les VI trois , dont il ne se servait que pour man-
ger des fruits. Une «Contenance de table», rimée
par un poète du 15me siècle, engage l'enfant bien
élevé à ne point se moucher de la main nue , «de
qouy la viande est tenue» . Jean Sulpice, dans sa
«Civilité» , écrite en 1840, donne les bons con-
seils suivants : «N'emploie que trois doigts à
prendre la viande, ne mets celle-ci pas en bou-
che de chaque main et ne laisse pas ta main
trop longtemps dans le plat. On te tiendra pour
un vilain , si tu te frottes une partie du corps
avant d'éparpiller la viande avec les doigts».
Erasme, au 16me siècle, dissuade encore les
élégants, lorsqu 'ils ont les doigts sales et gras,
de les porter à la bouche pour le lécher, ou deles
essuyer à leur habit. Il serait, dit-il, «plus hon-
nête que ce soit la nappe». Corgate n 'introdui-
sit la fourchette en Angleterre qu 'en 1608, après
un voyage en Italie , et il raconte qu'à cette épo-
que l'emploi de la fourchette à Paris était à peu
près inconnu , alors qu 'en Italie «chacun avait
la sienne». Plusieurs historiens prétendent que
même Louis XIV ne se servit d'une fourchette
qu 'assez tard.

Quant à la cuiller, elle est de beaucoup l'aî-
née de la fourchette , quoiqu 'il semble que l'une
n'aille guère sans l'autre. Les Romains em-
ployaient la cuiller plutôt comme pochon, mais
certaines petites cuillers à bout pointu révèlent
certainement l'emploi pour ouvrir les oeufs,
tandis que d'autres servaient à détacher les huî-tres de leurs valves.

Si, au moyen âge, l'emploi de la cuiller était
plus répandu que celui de la fourchette, celle-ci
était encore plus tard un « ustensile singulier ».Ne voyons-nous pas Montaigne, le célèbre au-teur des « Essais ». constater en 1580 avec une
grande admirati on que chez les Suisses on don-
nait « toujours autant de cuillers qu 'il y a de
convives à table ». Mais comment faisait-on
habituellement à cette époque, me demanderez-
vous ? Eh bien , l'on ne mettait qu 'un petit nom-
bre de cuillers à la disposition des convives
qui s'en servaient à tour de rôle pour puiser lepotage dans la soupière commune.

Avec nos cullers à soupe, à dessert, à ca-fé , à glace , nos fourchettes à poisson , à huîtres ,
à escargots, à fruits , nous ne sommes pas siloin des temps où les doigts remplaçaient àpeu près tout cela , et où il était coutume de
porter avec soi ses armes et son couvert...

SCIENZIA.

lis _ nos abonnés ë lien
Nos abonnés recevant I' « Impartial » par laooste sont instamment Invités à se servir da

bulletin de versement que nous avions jo int dans
tin précédent numéro. Ils pourront, au moyen
de ce bulletin , effectuer sans frais le payement de
leur abonnement en versant , dans chaque bu-
reau de poste, la somme de

Rr. 4.25 pour 3 mois
Fr. 8.45 pour 6 mois

Nos abonnés pourront se servir de ce bulle-
tin j usqu 'au

IO Juillet prochain
date à laquelle les remboursements seront re-
mis à la poste.

Ce bulletin ne concerne pas ceux de nos
abonnés ayant déjà payé leur abonnemen t pour
toute l'année 1927 ou à une date intermédiaire.



W-pB_f&& d'occasions, sont R
w tl!v_?£J vendre , depuis 15 fr..

ainsi que deux vélos neufs , de
marque garantie , un de dame et
un pour monsieur. — S'adresser
rue de Gibraltar 5. 13401
£ïlfl-PI*B*i--. tf_P SB recomman-
fî SCl 119IC de pour tout
ce qui concerne sa profession.
Spécialité de grandes moyennes.

18468 .
S'nd. an bnr. de l'«Impartlal>
*E*_JfeSBB* A 7enttre ou a échan-
MVBII » ger un petit tour de
mécanicien , pouvant marcher au
pied ou au moteur. — S'adresser ,
avant 19 heures, rue Fritz-Cour-
voisier 18. â la Cordonnerie. 13451

D &Va_*É\.ét* est demandée. —
LaiJOftC Offres à M. Th.
Frey, rue du ler Mars 5. 13430

ComptaMté-^tT -
Instituteur retraité, s'occuperait
de comptabilité ou encaissements.
Discrétion. 13400
B'nd. an bnr, de l'clmpartial»

M.tfMIBtfH*_P de P°che. 19 'i-
1 fltVBHBa \» gnes, haute pré-
cision , chronomètre 16 rubis ,
boite nickel , charnière eflacée ,
cuvette intérieure , forme de la
boîte très élégante, plate , garan-
tie 4 ans , sur facture , contre rem-
boursement , 36 fr. net. — l_ .
Itollieii-Perret, rue IVuma-
Droz 129. 95H5

B0ÏS flC f CH. Fay8aarpiu,
brauci.es. écorcés, troncs, sont à
vendre par S stères. — S'adres-
ser a La Grébllle-Restaurant

13830 
Tfl.8tll_P.__: et chaises, en tou-
KSiillCS tes teintes. — Th.
Frey. Fremler-Mars 6. 18040

nk«EHPC A remettre de
___M iyv,_!Î_j_ .v»;5. suite , commer-
ce de uiaques. — S'adresser rue
du Parc 91, au Sme étage, à gau-
che

^ 
13491

l- HIHIIHI «-—"-"""— "—^ r̂v_r.^w _̂_

r.n.ciniÀpa uu Puur •"•¦• la a'd -Ut llSlUlCl C, désire remplace-
ment du 4 au 15 juillet. 13815
S'ad. an bnr. do l'«Impartia)>

J6U Q6 16D1ÎI16 quelques clients
pour laver et repasser le linge, â
domicile. Travail propre et prix
modérés assurés. Une carte pos-
tale suffit. — S'adresser à Mme
J. Stucky, rue Winkelried 85.

13401 

Oïl uBIDEDQG {.ne polisseuse et
une finisseuse de boites or. —
Ecrire sous chiffre O. D. 13470.
au Bureau de I'IMPARTIAL . 13470

ïûlinp fll lp bien au courant de
UCUUC U110 simples travaux de
bureau , est demandée par Fabri-
que MIMO, rue de la Serre U-bis.
J 18461 

Ofl demande tlZl n T™
ans, pour aider dans culture en
France. — S'adresser chez M.
A. Maitl iey . rue du Crêt 13. 13454

Jeune garçon gBdïïSE£ta
travaux de campagne. 13407
S'ad. an bnr. de l' <Impartlai»

Commissionnaire. Sïïïï.'u
toute confiance, trouverait place
à la IVormana Watch Co, rue
du Parc 116. 18427

Jeunes lilles , ou 4 jeunes _ î-
les, pour travail facile et propre
dans atelier. — Se présenter , rue
du Parc 60. 135;,'0

On demande jK5ïT££iïE
des nettoyages le samedi après-
midi. — S'adresser à M. A- Ca-
lame, rue de la Paix 6.

Même adresse, une chambre
meublée est à louer. 13289

BoniiBàtoii ( (alre, csauîrtea;t,S
tous les travaux d'un petit mé-
nage soigné, est demandée. Ga
ges, 60 fr. — Offres écrites avec
certificats, sous chiffre B. A.
13282. au Bureau de I'IMPAR-
TIAL. 13282

Demoiselles *£%£%$£
cigarettes , à la canUne ; bons
pourcentages et pourboires éven-
tuels ; nourries & la cantine. —
S'adresser Burean Petitjean.18458
JWiq/jaq On demande de suite,
JL/Ulu g CS. 2 bonnes cimentenses
de roues, un ouvrier greneur et
un bon adoucisseur. — Offres
écrites sous chiffre IH. D. 353.,
à la Suce, de I'IMPARTIAL. 353

i nnppnti Peintre-Gypseur
AP P ICUU est demandé. 13298
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal».

Appartement . 4™%^convenir , un petit appartement.
S'adresser à M. C. Vullle, Sa-
gne-Crét 84. 13469
Qnnc. cnl A louer , pour le 81
ùUUb -ùUl. juillet 1927, le sous-
sol , rue Fritz Courvoisier 22A, de
deux chambres et cuisine. —
S'adresser chez M. A. Guyot. gé-
rant , rue de la Paix 39. 13415

Pi l .nf i n A. louer pour fin cou-
rigUUU i rant, le pignon rue
Numa-Droz 85, d'nne ohambre,
cuisine et dépendances. — S'a-
dresser à M. A. Guyot, gérant.
rue de la Paix 89. 18416
1er (AnAn de 6 à 10 pièces, est
1 ClugC, à i0Uer à Beaure-
gard ; jouissance du jardin. —
S'adresser Hoirie Courvoisier,

M parlez pas m Vacances
sans prendre quel ques Romans avec vous.

Librairie du Premier-Mars (5)
A.- K R CE PFLI mes

!̂ BHBy™^W^eag-B-_t?^
^  ̂

-_-J>€a_rag EPO» ClEafe_nrag__[» : Ce sc»_l_r pour la «Be;_r-rt._ .«ë_ _re (ois

MARY CARR 1 ES j yflsa 3 BO^Ç Oeuvre L'adorable D AR B ÎA n A  avec ' I M ¦ -a™- î m, «
l'héroïne ««» ¦ ««hww^a poignante M Wilma BANKY pMI%Oll l%M l'incomparable i ft I mWt $8*. 111̂ HtëSTfe è \ M  (tëP* '

de «¦« d'une dans IVll  ̂ J „ 1-A ~_ + ._ 4 * R™ aW G0LMAN Û *̂̂  ^BL_m.m_^ J®*- **U& J_A m. m^
MAMAN IH|K=>Hi!<£ fi»RP*5s beauté '¦ „ , , ,— P I  IR fll'' IfiSÊRPT 0 Comédie humoristique des p lus spirituelle , interprétée par |

dans LSl USSIIlCI indescriptible j Orchestre Jazz t IllU UU JLIUOOI l Orchestre Jazz §ldney Chaplin 13568 j

HIHB Proctiainemenl : j|||§ jigjgice jjjJissiice JUSJMgrfice jjj Ĵgas-iice Bfll ProcHaineffieol |P

BB-____M_____MI-_________mm_-_BWKÊ___-PÊÊ_tmW-__-_fB

ti 'WnM WUPSi To "s les JEUDIS soir à 7 li.30
1 i 1 Hl P£S ̂ 8é de la Pièce

! *»« <¦«*»"¦ «¦***'' 1725 Télé phone 289 :

Emplogc supérieur
Suisse romand. 34 ans, instruit, longue pratique Chef de bureau,
Chef- comptable , rompu tous travaux , correspondance , caisse, etc.
cherche situation.  Connaissance horlogerie, mécanique, trois
langues, habitude voyages, travail indépendant , direction personnel.
Hautes références et certificats à disposition. Examinerait toutes
propositions sérieuses également pour Voyages. Gérance
commerce ou Direction. — Otites i Case postale No. 52 . à
BELLINZONA. 13548

HORLOGER
pour dernière vérification de grandes et petites
pièces avant l'expédition, connaissant aussi le
posage de cadrans et l'emboîtage, trouverai t place
stable dans fabrique importante. r21890 c

Adresser offres sous chiffr e P. 21890 C, à
Publicitas, La Chaux-de-Fonds. 12956

INHUME
On demande A aoheter immeuble contenant Magasin,

situé de préférence à la rue Léopold-Robert. — Offres écrites
à Case postale 1 ©63». 13441

A remettre, de snite on pour époqne à con-
venir, un 18640

Salon de Coiffure
bien installé et sur passage très fréquenté. Clientèle
et chiffre d'affaire importants assurés. Apparte-
ment attenant au commerce. — Offres écrites, sous
chiffre M, L. 13540 , au bureau de I'IMPARTIAL.

On s'abonne en tout temps à «L'Impartial»

m £n sof de== l

I CHAUSSETTES
H 

l#i4u? tins de sériss ||Rcf,
I 

185S9 tontes grandeurs %jj

1 M mm

La Connut....* des Plan-
chelleH met en soumission les
réparation* au COLLÈGE.

Hem placer les planchers des
deux premiers paliers,
savoir:

Bemplacer les placets aux
marchés des deux premiers es-
caliers.

Le cahier des charges est dé-
posé, chez M. Panl Barbezat,
directeur des Travaux Publics ,
aux Dazenets.

Les offres doivent être envoyées
au Secrétariat communal , sous
plis cachetés , avec la mention
« Soumission », jusqu'au 20
juillet, a 18 h. 13551

Conseil Communal.
*3^______w______ *____wam____mmÊÊ_wmË_mm B̂

On demande pour DALE

JEUNE Fîlif
nour aider dans petit niénuge.
Bons traitements. Gages. — S'a-
dresser à Mme Fluckiger, rue du
Doubs 139. 1S500

Horloger complet
connaissan t parfaitement la ter-
minaison des petites et grandes
pièces, ancre et cylindre , eat
demandé de suite. — S'a-
dresser Rue du Parc 137 .
au Sme étage. 13456

Jeune avocaî
ou Licencié en droit , trouverai )
occupation, de suite, dans une
Etude de Neuchâtel. — Offres
écrites à Case postale 17462.
Neuchâtel. P. 1545 NT. 13304

Sertisseuses
capables et habiles, sont deman-
dées de suite ou époque à conve-
nir. — S'adresser rue de la Serre
24. 13443

Technicien-
Horloger

sachant très bien dessiner.

serait engagé
de suite pour établir plans sui-
van t modèles. — Offres écrites,
sons chiffre P. P. 13433.. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 13438

f êoyageur-
(Représentant

ayant grande connaissance de la
partie tailleur , confections pour
nommes . _!0 ans de prati que ,
cherche nouvelle situation ,
dans bonne maison. Possède
clientèle Suisse-Romande. — Of-
fres écrites sous chillre Si. IV.
354, à la Succursale de I'IMPAII -
TIA L. 354

On engager ait une très bonne
ouvrière surveillante , pou-
vant mettre  la main ¦¦> tout , ain-
si que 2 jeunes filles nour
travaux faciles. Travail suivi.
Bon salaire. — Offres écrites
sous chiffre l_. J .  15532,
au Bureau de ^IMPARTIAL . 13532

Nickelages
A remettre, pour cas impré-

vu , petit atelier. Conviendrait
pour personne désirant s'installer.

• 13601
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

¦l__-MBW--_M---ra--l----r-r_TTTW_ I.M_--- ll l - B l l i l

A LOUi-IK de suile lllfcK)

petit atier
avec bureau , un appartement de
deux pièces et cuisine, chauffage
central. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 90, au premier étage.

Propriétaire s'absentant 4 à 5
ans , offr e a louer sa

de 6 chambres , etc., en part ie
meuiibe. dans le Vignoble
Aeuchàtelois , conire fr. 10.000
comptant . Vente non exclue. —
Ecrire sous chillre A. B. C.
13557.. au Bureau de I'IMPAR -
TIAL. 13557

Faire-oaii M&ffîi&ra

tesSse^l
désirée depuis loiiiemps ^M̂  ̂Ic'est notre machine à aiguiser de mé- uj| •̂*«¦¦»
nage «MANUFIX». Plus de couteau);, JL
ni ciseaux, ni outils èmoussès. C'est
une machine idéale et solide qui permet à chacun, |
même le moins expérimenté , d'aiguiser parfaitement
et à l'instant chaque outil émoussé, qu'il s'agisse d'un ï
couteau , d'une hache ou de ciseaux , etc. Indispensa-
ble pour le ménage, les hôtels , restaurants dentistes, ( !
horlogers, mécaniciens , serruriers , cordonniers , sel- y
liers, etc. Peut être fixée à chaque table ou à l'accou- _ \
doir de la fenêtre , etc. Avec description pour le mode f
d'emploi. Prix grandeur I : Fr. 4.20, grandeur II: Ma
Fr. 5.60. C. A. Tannert , Bâle 16, Starenstrasse 2. , ' ¦
On cherche partout des représentant»» capable»*. '¦'

J. H. 3S 79 X .  - 12916 V

Enchères Publiques d'an immeile
à La Chaux-de-Fonds

Le Lundi 1 f Juillet 1 »»7, à 1 4 heures à l 'H«V
tel Judiciaire (Salle de la Justice de Paix), les hoirs de
Monsieur Louis WUILLEUMIER , exposeront en vente l'im-
meuble rue du Premier Mars 16-b, à La Chaux-
de-Fonds (article 796 du cadastre).

Estimation officielle : Fr. 28.000.—
Assurance incendie : Fr. 19300.— plus majoration du 50 %
Revenu actuel : Fr. 2040.— annuellement, susceptible

de majoration.
La vente sera définitive et l'adjudication

prononcée en faveur du plus offrant et dernier
enchérisseur,

Pour tous renseignements, s'adresser au soussigné , char-
gé des enchères. 12863

D. THIÉBAUD, notaire, La Chaux-de-Fonds.

n̂ TTim I TTTTTI TT HW—1T1

Lundi l f l  jnillet
à 20 heures, en la

Grand. Salle Communale
iiiia de [HIIHéI

et djjj iil
SUJET :

PëIIS. Fils. Mm
Invitation cordiale à chacun.
On chante dans les Chante

Ëvangèliques et dans le Recueil
de la Maréchale. 18163

Comité de Contlnuallan.

àlc&S
| M A R Q U E  LA

SALAMANDRE

permet ten t  la
préparation ra-
pide de crèmes
délicieuses et

I toujours réussies.

2 sortes:
A la vanille
au chocolat

vL D» K v-.ti.-i_ s. A. _w
ŴJK EU-ANS j*?

JH 448 B 13154

ï .n dpmpnt A louBr logement
_JUg0_Jlt.Ul. remis à neuf, 3 p ié
ces. cuisine et dépendances. —
S'adresser rue des Terreaux 15.

13031 
Dj r innn  A remettre , pour le ler
r i jj llUIl . novembre , un pignon
de 3 ou A pièces et dé pendances.
— S'adresser à M. Armand Ju-
nod , rue Léopold-Robert 82A.

Logement. ^T^rCmeut , au soleil , 8 chambres , al-
côve, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue de l'Industrie 23.
au 1er étage , à droite. 13411

Pi t fnnn  ^ louer , de suite ou
r i glluu. époque à. convenir , un
pignon bien exnosé au soleil , 2
chambres , cuisine éclairée et dé-
pendances. — S'adresser rue de
la Charrière 83. au 2me élage.

13408 
Onnn nn\ remis a neuf , d' une
OUUo 'oUl , grande chambre , cui-
sino et alcôve, à louer pour de
suile ou fin juillet. — S'adresser
rue du Doubs 113. au 2rae étage.

13409 

AppiFlBIIieilt, appa'r.ement de
deux chambres , cuisine et dépen-
dances. Fr. 85.— par mois. —
S'adresser rue de la Serre 61. au
3me élage . à gani'lip . 13421')
¦B—¦—¦¦¦¦¦¦¦ —p-——¦MM
("'hc smlit i û meublée , au soleil ,
UllalliUl C est à louer à Mou-
sieur ou Demoiselle honnête. —
S'adresser rue du Doubs t)5, au
rez-de-chaussée. 13446
r h a m hr n  A louer jolie chain-
llllalJJUI C. bre, au soleil , à
personne honnête. — S'adresser
rue du Progrès 61, au rez-de-
chaussée. 13281

Phf lmhPA meut)^e' esl à louer ,
UllulllUI C à dame ou monsieur
honnête. — S'adresser rue des
Fleurs 20, au 2me étage. 13300

r h n m h r û  confortable , exposée
U-IttlllUl G au soleil , est à louer ,
chez Mme Perrier-Droz , ruo du
Doubs 127. 13413

Belle pDilB ttiainliie , p
ou

r dëux
personnes , est à louer. Sur désir ,
pension. 13405
8 ad. an bnr. de l'tTmpartlai»
Pin mil PO '"'-' n meu hlée , est a
LUlaUJUtC Jouer, de suite ou _
convenir , à personne honnête. —
S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 75. au rez-de-chaussée.

13452 

PhîimhPP A iouer de suite,
UilCllUDl C. grande chamnre
meublée , au soleil. — S'adresser
rue Fritz - Courvoisier 13, au ler
élage . 13400
P l in ml i ro  A louer une chambre
llllttlUUl 0. meublée , au soleil ,
à Monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser
rue Numa-Droz 45, au Sme étape ,
à drnile. 13381
__m-___. — i .  .-....- .--- ^.——- .¦__ ¦ _¦¦ —

Propriétaires. SSS-
ble, cherche à louer, pour Octo -
bre 1927, appartement de 2 ou 3
pièces, bien ensoleillé , avec bal-
con ai possible. — Offres écrites ,
avec prix , à Case postale 218.

13376

Ofl demande à at&eler ï" 0'ùl i
places , en parfait état et complot.
— Ecrire sous chiSre A. B.
13440 an bureau de I'IMPARTIAL.
— Même adresse, à vendre une
poussette sur courroies , bas prix.

13449

A uonfi ro uu vul ° ue ,lame
ICUUI C, (très avantageux) ,

1 accordéon „ Hercule ", plats
porcelaine. — S'adresser à M. D.
Guinchard , rue Jaquet-Droz 80.
au 1er étage , à droite. 18423

Â ir n n H n n  n° divan , un buffet
ÏBUUI0  de service et diffé-

rente objets. Le tout en bon état.
Bas prix. — S'adresser rue du
Progrès 105, au rez-de-chaussée.
à gauche. 13448

A vonripo (aute de Place» 1 ¦••
ÏB-IUIB en chêne (Louis XV),

à 2 places, matelas crin animal ,
6 chaises de chambra à manger
(p lace , jonc), 1 char «Peugeot*,
a l'état de neuf , 1 table ronde. —
S'adresser rue du Nord 203. au
ler étage, à gauche. 18471

VMft ' vendre un yél° de dame ,
I ClU. en bon état. — S'adresser
entre 19 et 20 heures, chez Mlle
Piguet , rue du Nord 65. 18410

A ron fl ro machine à coudre,
ICUUIC en parfait état, pou-

vant être utilisée pour la brode-
rie. Prix, fr. 130 -, payables
comptant. — S'adresser â M. E.
Nobel, rue Léopold-Robert 56.

18493 

Â VPIlfil ' P bel'8 Nombre à.
ICUUI C coucher , fourneau à

gax (émail), fer électrique, ri-
deaux, tapis, eto. Pressant. 18533
S'ad. an bnr. do I'<Impartlal>.

N Le T Bourquin
I Pharmacie DOURQUIIV f

JEUNE FILLE
au courant de la comptabilité,
sténo-dactylo, est demandée
de suite , par magasin de la lo-
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©pâesion§ iroiiçoâses sur le
tarif â03ioni€r

Ce qu'on en »<v»a à Marseille

BERNE , 7. — Le proj et de tarif douanier qui
vient d etre élaboré en France a fait surgir dans
ce pays une opposition qui est loin de désar-
mer ; quelques j ournaux de la République voi-
sine s'en font l'éch o sans ménagements. Derniè-
rement , le « Sémaphore » de Marseille écrivait
ce qui suit au suj et des négociations commer-
ciales franco-suisses : « Certes, d'autres pays
que la Suisse peuvent dire que le tarif nouveau
les atteindra durement. Il n 'en reste pas moins
que , pour nos voisins et amis, ce tarif constitue
une menace considérable. Que faudrait-il pour
conjurer ce danger auquel nous pourrions bien ,
à notre tour , être exposés tôt ou tard ? Nous
pensons qu 'il serait bon de revenir à la con-
ception du véritable tarif minimum , constituant
réellement un tarif d'usage, et représentant
bien la limite au-dessous de laquelle nos indus-
tries nationales n'auraient plus une protection
efficace. Nous avons confiance en la sagesse du
Parlement pour nous doter d'un tarif sincère,
modéré , et pouvant être échangé utilement avec
nos voisins et amis, pour le plus grand bien
d'une reprise normale des transactions com-
merciales d'autrefois. »

Co que disent les agriculteurs
On constate, non seulement dans la viticul-

ture , mais également chez les agriculteurs, une
hostilité marquée à l'égard du gros livre doua-
nier qui , une fois promulgué, réglera pour bien
des années la prospérité ou la ruine de nombreu-
ses branches de l'activité nationale franç aise.
C'est ainsi que la «Revue de France» a publié
récemment l'article d'un agricul teur français con-
tre le n ouveau tarif douanier , dont les passages
principaux sont moins qu'enthousiastes pour le
gouvernement : « Ainsi qu 'on s'y attendait , écrit
l'auteur , le proj et gèouvernemental place systé-
matiquement l'agriculture dans la situation la
plus précaire la plus instable, en un mot la plus
ruineuse... On paraît s'imaginer que la France
agricole est entourée de pays faméliques , qui
tendent désespérément les bras vers la mère
nourricière que nous serions, et se disputent
avec avidité les miettes qu'elle laisse glisser
des pli s de son manteau ; ce n'est pas du tout
la réalité. Tout centre de consommation est as-
siégé par des groupes de producteurs , fort bien
organisés en coopératives et syndicats , repré-
sentés par des mandataires spéciaux, soutenus
par des attachés commerciaux compétents. Ce
qu 'un débouché conquis représente d'efforts , de
démarches, d'échecs, d'argen t dépensé, bien peu
de gens s'en doutent. Un concurrent vient-i l à
disparaître ? Sa plaoe est prise le lendemain ; il
peut revenir , il la trouve occupée. Et voilà un
marché fermé , au grand dam de notre balance
commerciale.

« De cette concurrence organisée, nous avons
fait l'expérience à maintes reprises, en Suisse,
en Angleterre , en Espagn e ; partout , nous avons
voulu reparaître , on n'a pas voulu de nous. On
nous a dit : « Changez votre législation. Tant
qu 'on ne pourra pas compter sur vos produits ,
tant quie vous serez exposés à voir arrêter nos
trains à la frontière , rien à faire avec nous. Nous
voulons être sûrs de nos vendeurs ».

« Or , un march é étranger qui se ferme, c'est
une atteinte très sensible à notre balance com-
merciale et un coup direct à notre franc.

« Nos exportations de beurre en Angleterre
ont passé de 12,000 tonnes en 1913 à 600 tonnes
en 1924 ; en Suisse, de 8 millions de francs à
1 million ; nos ventes de bétail au même pays,
de 27 millions à zéro Aj outez à cela les courants
interrompus, les habitudes prises ailleurs , les
articles (agricoles ou commerciaux) qu 'on nous
aurait pris parce qu 'on était nos clients , et qu 'on
commande à celui qui nous a remplacés. Croyez-
vous vraiment que notre change s'en réj ouisse ?»

Voilà ce que disent les agriculteurs français.
Et ils n'ont pas tort.
Nos négociations avec la France — Elles sont

plus que laborieuses
Les négociations pour le nouveau traité de

commerce avec la France, qui avaient été sus-
pendues pendant quelques j ours, ont recom-
mencé mardi à Paris. La délégation suisse a
tenu une importante conférence pour entendre
un rapport de M. le Dr Wet ter, qui était resté à
Paris afin de chercher un terrain d'entente pour
les fabricants de soieries et les fabricants d'hor-
logerie, en vue d'une action soir la commission
des douanes françaises .

La bataille se livre actuellement sur le sys-
tème du taux « ad valorem » demandé par la
France, auquel la Suisse oppose avec énergie
le système des taux basés sur le poids ,

Le Conseil fédéral , dans les dernières ins-
tructions qu 'il a données à la délégation suisse ,
a fait savoir qu 'il n 'hésiterait pas à aller jusqu'à
la rupture si ses négociateurs n'obtenaient pas
satisfaction sur ce dernier point.
Quand on ne sait pas nager, la prudence est

de rigueur
BROUGQ, 7. — Arnold Fassbind, boulanger-

pâtissier , âgé de 19 ans, domicilié à Windisch,
qui se baignait dans l'Aar à Baden et qui, ne
sachant pas nager , s'est trop éloigné du bord ,
a été emporté par le courant et s'est noyé.
Le prince F. S. de Prusse succombe à Lucerne

LUCERNE, 7. — Le prince Frédéric-Sigis-
mond de Prusse qui s'était fait des blessures in-
ternes lundi en tombant de cheval a été opéré
mardi soir dans une clinique privée de Lucer-
ne. Il a succombé mercredi après-midi-

Une explosion &*_ms un salon
de coiffure

Trois personnes blessées
SOLEURE, 7. — Une explosion s'est p rodui-

te dans un salon de coiff ure mercredi après-mi -
di, alors qu'un emp loy é remplissait une p etite
bouteille d'éther, Mme Frida Dreye r, de Soleur
re, née en 1887, qui était dans une cabine a été
atteinte par l'êiher et, en un clin d'oeil, f ut en-
tourée de f lammes. Elle se sauva dans la rue
où elle tomba sans connaissance. Des voisins
accoururent et éteignirent les f lammes. Mme
Drey er, grièvement blessée au visage et au
corp s, a été transp ortée dans une clinique. Son
état est désespéré. Le coiff eur et son empl oy é
ont été grièvement brûlés p endant qu'ils cher-
ciment à éteindre l 'incendie. Le f eu a p u être
éteint grâce à l'intervention rapide des p om-
pi ers.

De M. Crelier à M. Gonseth
BERNE, 7. — M. Crelier, professeur à l'Uni-

versité, ayant résigné ses fonctions de prési-
dent de la commission des examens d'admis-
sion à l'Université pour les candidats au nota-
riat , a été remplacé par M. Gonseth , ancien
élève du Gymnase de La Chaux-de-Fonds,
doyen de la faculté des sciences. Ce dernier ne
faisait pas partie jus qu/ici de cette commission.

L'existence de celle-ci découle du règlement
sur les examens de notaire de 1909 qui prévoit
que pour être admis à l'examen théorique, le
candidat doit prouver qu'il possède le degr é
d'instructon générale qui s'acquiert dans la sec-
tion inférieure de la première classe d'un gym-
nase du canton de Berne, c'est-à-dire remplit
les conditions voulues pour passer dans la clas-
se supérieure du gymnase. Ce règlement est
une survivance de temps révolus. Il importe
de le modifier sans tarder et d'exiger de ceux
qui veulent se vouer au notariat qu'ils possè-
dent le baccalauréat ou certificat de « matu-
rité ».

Un caporal se noie par accident dans la
Reuss

ANDERMATT, 7. — Mercredi matin, à 11 h.
30, un accident s'est produit au cours de l'école
de recrues de télégraphistes de montagne. Pen-
dant un exercice, le caporal Gustave Hauert,
de Granges-Marnant , a fait une chute et est
tombé dans la Reuss dont les eaux sont très
basses. Après une demi-heure de recherches, on
l'a retrouvé mort ; il avait le crâne enfoncé.

Le caporal Gustave Hauert , de la compagnie
de télégraphistes de montagne I I , victime d'un
accident dans la région d'Andermatt , pendant un
exercice militaire , était , dans le civil , télégra-
phiste à Berne. Il laisse une fiancée . Ses pa-
rents demeurent à Granges-Marnand.

L'activité de l'« Helvétia »
ZURICH, 7. — L'« Helvétia », société suisse

d'assurance contre les accidents et la responsa-
bilité civile à Zurich, a eu le 24 juin son assem-
blée générale ordinaire.

L'assemblée a approuvé le rapport de gestion
et les comptes annuels. Ces derniers font res-
sortir pour l'exercice 1926 un bénéfice net de
fr. 451,825.65 contre fr , 434,066.25 l'année pré-
cédente.

Le montant des primes encaissées a passé
de fr. 6,719,910.19 en 1925 à fr. 7,469,983.005 en
1926.

Suivant décision de l'assemblée, il a été
versé :

Fr. 100,000 au fonds de réserve; fr. 103,000
à la réserve spéciale, selon art. 18 des statuts;
fr. 70,000 au fonds de prévoyance du personnel.

Le fonds de réserve atteint actuellement un
montant de fr. 2,650,000, pour un encaissement
de primes de fr .7,469,983.03.
Un ouvrier gravement blessé par une planche

ZURICH, 7. — (Resp.). — Un grave accident
s'est produit à la rue Harden. Un ouvrier nom-
mé Albert Lûtolf , 24 ans, était occupé au monta-
ge d'une grue servant à la construction d'un
bâtiment lorsqu 'il fut atteint à la tête et au dos
par une planche qui s'était détachée de la grue
et était tombée d'une hauteur de 12 mètres.
Avec une forte commotion cérébrale et l'épine
dorsale blessée Liitolf dut être conduit à l'hô-
pital cantonal .
Un gendarme se tue dans un accident de moto

YVERDON, 6. — Le gendarme Paul Michet ,
31 ans, stationné au poste d'Yverdon , rentrait
hier dans la soirée de Lausanne à Yverdon sur
sa moto. Parvenu au lieu dit le Boudron , entre
Le Mont et Cugy, sa machine s'engagea mal-
heureusement sur le rail du tramway. On igno-
re encore ce qui se passa exactement , mais il
est probable que la roue arrière , ayant frotté
contre le rail , la motocyclette tourna sur elle-mê-
me. Son conducteur fut violemment projeté sur
la chaussée et il fut tué sur le coup.

Un crime impuni
PFAEFFIKON, 7. - (Resp) . — L'arrestation

du meurtrier de la petite Frieda Studer rappelle
à la mémoire l 'horreur du crime commis sur la
fillette Giulia Rossi, de Pfaeffikon , don t l'auteur
n 'est pas arrêté jusqu 'à ce j our. Un j eune hom-
me, nommé H., qui avait été arrêté par la po-
lice de Richterswil , nia , dès le premier moment
avoir commis le crime, prétendant qu 'il avait
été à la pêche au moment du forfait et qu'il
avait été vu par deux pêcheurs. Ces derniers
ont pu être retrouvés et confirment pleinement
les dires de H. Ce dernier est toutefois maintenu
en état d'arrestation à Horgen .

Les communistes insistent
Ils veulent lancer leur référendum

BALE, 6. — Après le rejet par l'Union fédéra-
tive, l'Union syndicale et la direction du parti
socialiste suisse de sa proposition de référen-
dum contre le statut des fonctionnaires, la cen-
trale du parti communiste, se basant sur les
décisions du congrès du parti et sur les récen-
tes résolutions de la centrale élargie, a décidé
d'inviter les sections du parti communiste à com-
mencer immédiatement la récolte des signatu-
res pour le référendum contre le statut des
fonctionnaires. 

Vers la construction de l'autostrade Bâle-Milan
BALE, 7. — Mercredi après-midi a eu lieu

à Bâle, sous la présidence de M. Wenk, con-
seiller d'Etat, une ' assemblée de délégués des
cantons et groupements intéressés à la cons-
truction de la route pour automobiles Bâle-frou-
tière italienne, qui sera un tronçon de l'Hafraba.
Par 40 voix, il a été décidé de créer pour la
préparation et l'étude du proj et une association
intitulée « Autostrade Bâle-Frontière italienne» .
Les statuts provisoires ont été approuvés. L'ad-
hésion définitive à la société doit avoir lieu
avant le ler octobre 1927. D'ici là le comité
provisoire continuera à fonctionner.

Une auto renverse une jeune cycliste
HOCHDORF, 7. - Mardi soir, à 7 heures et

demie, une automobile venant de Bâle-Vill e, est
entrée en collision au croisement de deux rou-
tes avec une cycliste âgée de 18 ans , qui, de
Hochdorf , voulait se rendre à Ober-Ebersol. La
j eune fille s'est fracturée le crâne et a d'autres
blessures internes. EHe a été transportée à l'hô-
pital cantonal. On doute de son rétablissement.

L'actualité suisse

Chronique Jurassienne
St-Imier. — Un violent orage.

De notre corresp ondant de St-Imier :
Un orage d'une extrême violence s'est abattu

sur toute la contrée hier au soir peu après 22
heures et quart. A St-Imier , à plus d'une reprise
et durant quelques minutes la lumière électrique
fut interrompue.
Franches-Montagnes. — Assurance-incendie.

(Corr) . — Pour le district des Franches-Mon-
tagnes et pour l'exercice 1926, voici quelques
renseignements tirés du Rapport de gestion de
l'Etablissement d'assurance immobilière du can-
ton de Berne.

Recettes de la Caisse du district, fr. 12,946.79.
Dépenses 12,946.79 francs. Fonds de réserve :
Fr. 172,169.—. Le nombre des bâtiments assurés
est de 2879 dont 56 suj ets à la surtaxe. Le ca-
pital assuré est de fr. 32,415,100.—. Le montant
des contributions perçues est de fr. 46,315.—.

En 1926, on a eu à déplorer 11 sinistres dont
les dégâts ont été évalués à fr. 42,780.—. Aucun
d'eux n'est dû à la malveillance , mais 5 incen-
dies, les plus graves , ont été causés par négli-
gence ou imprudence.

L'établissement a fait un don de fr. 20,000.—
aux victimes du cyclone. Ce malheureux événe-
ment incita les autorités de l'Etablissement à
établir une assurance contre les dommages cau-
sés par les éléments. Un proj et de loi est actuel-
lement entre les mains du Grand Conseil.
A Muriaux .— Chute mortelle.

(Corr.).— Un enfant âgé de 15 mois, fils de M.
Stauffer , agriculteur , tomba du potager sur le
plancher. Deux j ours après le pauvre petit mou-
rait d'une fracture du crâne.
A Saignelégier. — Recrutement.

(Corr) . — Les opérations du recrutement ont
eu lieu mardi et mercredi pour le district des
Franches-Montagnes. Sur 156 recrutes exami-
nées, 113 soit le 72,4 % ont été déclarées aptes
au service militaire. Des 17 conscrits du village
Les Bois, un seul a été exempté.
Deux accidents à Tournedos.

Dimanche après-midi , à Tournedos , un cyclis-
te puis un motocycliste qui descendaient à la
Heutte , ont quitté successivement à quelques
minutes d'intervalle, la route et ont été proj etés
à quel que distance de la Suze, au bas de la ram-
pe, où tous deux restèrent inanimés durant quel-
ques moments. La période d'étourdissement pas-
sée, ils purent se remettre sur pied et continuer
leur route.
Aux Pommerais. — Une dangereuse ruade.

Un grave accident est arrivé au domestique
de M. Misel , agriculteur habitant à Malnuit.
Ayant rentré un char de foin, il détela son che-
val et le fit sortir de la grange. L'animal se
mit à brouter sur le pont. Le domestique lui don-
na amicalement une tape sur la croupe pour le
faire avancer. Le cheval rua et l'atteignit en
plein visage. Le malheureux fut relevé dans un
piteux état : il a la mâchoire inférieure fracassée ,
les dents cassées et une j oue perforée. Il fut
condui t d'urgence à la clinique de M. le Dr
Hauffmann , à Tramelan.
Au Noirmont. — Accident de vélo.

Hier soir à 8 heures, M. Luc Joly de Bienne
descendait la pente du Roselet en vélo lorsque,
arrivé à un contour , rendu dangereux par suite
d'une défectuosité de la route , il tomba si mal-
heureusement qu 'il fut relevé sans connaissance.
11 fut conduit à l'hôptal de Saignelégier par M.
Bilat , médecin- dentiste à Chaux-de-Fonds , où
M. le Dr Juillard de Saignelégier lui donna les
Premiers soins. Il ne peut encore se prononcer
sur la gravité du cas. Le blessé se plaint de la
tête et de douleurs internes.

La Chaux - de-fends
Après l'accident de la Brûlée.

Notre confrère « La Sentinelle » est mécon-
tent. Des détails lui ont échappé. C'est ainsi que
la collision qui s'est produite en cours de trans-
port des blessés ne lui fut communiquée , à
ce qu'il prétend , que par les j ournaux de
Lausanne ! Si notre aimable collègue avait lui
les j ournaux de La Chaux-de-Fonds , il aurait
remarqué que l'informat ion lausannoise était in-
tégralement la réplique de la version publiée par-
l' « Impartial ».

Nous tenons à spécifier que cette information
ne nous fut pas communiquée par les rapports
de l'enquête. Incidemment nous fûmes témoin de
la collision. Et voilà tout le secret de cette in-
formation. Il ne faut donc pas que notre con-
frère en garde rancune aux informateurs offi-
ciels ,qui n 'en peuvent rien. Qu'il daigne plutôt
méditer le proverbe : «Les absents ont quelque-
fois tort... »
Fête fédérale de musiques

Il ne faut pas prendre les bruits qui courent
pour des réalités. L'idée s'est accréditée que l'on
pourrait se procurer des places pour la Répéti-
tion générale de Guillaume Tell. On parle aussi
d'une cinquième représentation. Or, la répétition
générale ne sera pas accessible au public , et il
est encore plus certain qu 'il n'y aura pas de
cinquièm e représentation. On ne saurait deman-
der cet effort aux artistes , que quatre représen*
tations auront déjà excédés.
Inspection d'armes.

Sont convoquées vendr edi 8 juillet à 13 h. 30,
au collège des Crétêts, les classes d'âge 1879
et 1880.
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Le tour de France
L'étape Toulon-Sospel-Nce

Mercredi matin , à 5 heures a été donné le dé-
part de la quinzième étape du Tour de France
cycliste, Toulon-Sospel-Nice (280 km.).

Quarante-quatre coureurs qualifiés , dont 18
groupés et 26 isolés, ont signé au contrôle de
défart , au café de la Paix et des Sports , bou-
levard de Strasbourg. Le temps était beau; les
coureurs paraissent tous en bonne forme.

Un groupe de coureurs passe à Hyères à 6
heures, emmené par Hector Martin.

A 9 h. 40, passent à Saint-Raphaël vingt cou-
reurs emmenés par Geldhof et' parmi lesquels
on remarque Benoît, Leducq et les frères Ma-
gne .

Le classement de l'étape
1. Frantz, en 11 h. 40 m. 2 s.; 2. Verhaegen,

en 11 h. 42 m. 43 s.; 3. Verwaecke, en 11 h. 43
m. 4 s.; 4. Leducq, en 11 h. 45 m. 15 s.; 5. Gor-
dini , en 11 h. 45 m. 15 s.; 5. Gordlni , en 11 h. 45
m. 16 s. (premier des touristes routiers ) ; 6.
Moineau , en 11 h. 46 m. 21 s.; 7. Muller, en 11
h. 49 m- 31 s-; 8. Menta , en 11 h. 49 m. 31 s.; 9.
Geldhoff , en 11 h. 51 m. 14 s.; 10. A. Magne,
en 11 h. 51 m. 27 s-

Frontière française
Les bitumes de la Franche-Comté

Un professeur américain , M. Dobbs, ancien
élève des cours organisés à Besançon en faveur
des étrangers, après avoir étudié les schistes bi-
tumineux du Doubs , du Jura et de la Haute-Saô-
ne, les a reconnus dans 60 communes; 1 a déter-
miné leur épaisseur et leur teneur en huiles lour-
des. Après une brève comparaison avec ce qui
se passe en Ecosse et aux Etats-Unis, M. Dobbs
conclut à la possibilité d'établir une nouvelle in-
dustrie dans la Haute-Saône, les schistes de ce
département étant d'une exploitation plus fa-
cile que dans le Doubs ou le Jura et le tonnage
étant illimité. ,



Dans nos Sociétés locales
„Groupement des Sociétés locales "
Le Comité des finances de la XVIIIme Fête

fédérale de musique adresse un appel à toutes
les sociétés, en faveur du pavillon des prix.

Les dons , même les plus minimes, seront re-
çus avec reconnaissance; ils pourront être ver-
sés au compte de chèques IV-b 1210, Comité des
finances de la Fête de musique.

# 

UNION CHORALE
Local : Cercle de l'Union Chorale

L'assemblée générale de fin d'exercice du
Cercle aura lieu mardi 12, à 20 h. A l'ordre du
jour figurent la reddition des comptes et le re-
nouvellement du Comité. Tous les Choraliens,
ainsi que les membres du Cercle, ont le devoir
d'assister à cette importante assemblée; celle-
ci sera suivie d'une assemblée générale extra-
ordinaire de la société.

rfj ĵSJèl Société de chant

^̂ gggfljl̂  La Cécilienne

%^a||É|É  ̂ Local : Premier-Mars 15

Jeudi 7 (ce soir), à 20 h., au Stand : Répéti-
tion 1res et 2mes basses, « Guillaume Tell ».

Vendredi 8, à 20 h., au Stand : Répétition d'en-
semble, avec l'Union chorale et la Concordia,
« Guillaume Tell ». .

Pour la semaine prochaine, les convocations
seront faites ultérieurement.

f 

Mânnerchor Concordia
Lokal : Cercle de l'Union Chorale

Gesang-Probe, j e Mittwoch, um

Société de chant „L'Helvétia„
Local : Cercle Montagnard

Répétitions : tous les mardis, à 8 % heures
précises. 

Société de chant „ L'Orphéon"
Local : Brasserie Junod

Répétition générale, mercredi, à 20 heures, au
local.
oaanaaDnDDDnnnnnnDDDDDnnnnnnnDnnnD

/*pk CIé d'Accordéons
§3#//lâ:J2£BrpJ l*a Chaux«de«Fonds

%
^
3̂ y Local : Café du 

Télégraphe
Répétitions chaque mercredi et vendredi, à

20 h., au local.
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Société d'éducation physique

L' O LYMPIC
Looal : Café PIEMONTE8I

Le Concours local qui devait avoir lieu sa-
medi et dimanche dernier , est renvoyé aux 9 et
10 courant Rendez-vous au Stade samedi à 14
heures.

Dans son assemblée générale du 4 écoulé la
société a constitué le comité de football pour
la saison 1927-28 : Président : H. Chopard ; cais-
sier : H. Rauber; secrétaire :. C. Roth.
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^ÉÛA Club Athlétique
BRSSSSffir' ji ________
TŒSBfjpjâr Local t Café Balinarl

Horaire des leçons :
Poids et haltères : Mardi et vendredi , de 20

à 22 h., à la halle de gymnastique du Collège
de la Charrière, et chaque dimanche matin , de
9 à 12 h., au même endroit.

Culture physique : Mercedi, de 20 à 22 h.,
à la halle de gymnastique du Collège des Crê-
tets.

Section féminine : Culture physique, chaque
mercredi, dès 2. h. 30, à la haJle du Collège de
la Charrière.

Société de Culture physique pour
Dames «Scintilla »

Leçons tous les mercredis soir, dès 8 heures
30 précises, à la Halle du Collège de la Char-
rière. Les amendes pour retards et absences
non justifiées seront appliquées.

# 

Société fédérale
de gymnastique

Ë£.SIII»ll
Local : Cercle de l'Ancienne

HORAIRE DES LEÇONS
Section de Dames : *._ '.,

Mercredi , 20 h. Ecole de Commerce. ! :
Section de Pupilles :

Vendredi , Collège Primaire, 19 h. 30.
Luttes et j eux nationaux :

Mercredi. Collège de l'Ouest, 20 h.
Samedi, Collège de l'Ouest, 14 h.

Clairons et Tambours :
Lundi , Collège de la Charrière, 20 h.

Section (leçons obligatoires) :
Mardi , Grande Halle , 20 h.
Jeudi, Halle des Crêtets, 20 h.

Section (leçon libre) :
Dimanche matin. Grande Halle, à 8 h. 30.
Groupe d'épargne La Montagnarde : samedi,

de 20 à 21 h., au Cercle.
Vendredi 8, à 20 X h. : Assemblée générale.

Comité à 20 h.
Dimanohe 10 : Grande Kermesse au Restau-

rant des Endroits , avec le concours du Club des
Accordéonistes de notre ville.

? 

SOCIÉTÉ FÉDÉRALE
DE GYMNASTIQUE

L'RBEILLE
Local : Brasserie du Monument

HORAIRE DES LEÇONS
Mardi , Dames, Ecole de Commerce
Mardi , Nationaux , Collège de l'Ouest.
Mercredi , Actifs , Grande Halle.
Jeudi, Pupilles. Collège Primaire.
Vendredi , Actifs, Grande Halle.
Dimanche , Actifs , Collège des Crétêts.
Dimanche , Nationaux , Collège de l'Ouest
Vendredi, La Brèche, Monument.

S 

Société Fédérale de Gymnasti que
Section d'Hommes

Local : Hôtel de la Croix d'Or
Jeudi 7, à 20 h. : Exercices à la Grande Halle.

Tous les membres sont convoqués pour impor-
tante communication au sujet de la Fête de mu-
sique.

Vendredi 8, à 20 h. 15 : Section de chant, ré-
pétition au Café Bâlois. Par devoir.

Dimanche 10 : Sortie familière à l'Ecureuil
(Seignat).

Mardi 11, à 20 h. : Exercices à la Petite Halle.

*£¦ F.-C. Etoile
Local : Brasserie Zinder , Serre 17 I

Téléphone 11.40
Conformément à la décision prise à la derniè-

re assemblée générale, le comité pour la saison
1927-28 a constitué son Bureau comme suit :

Président : Jean Maléus, Chemin des Tunnels
14, Téléphone 24.43.

Cassier : René Maillard , Grenier 36 (Toutes
les factures sont à lui présenter).

Secrétaire : Pierre Bandelier , Crêt 10.
N. B. U est rappelé que le Comité siège tous

les mercredis dès 20 h. 30, au local de la Société.

F.-C. Le Parc
Local : Brasserie du Terminus

Entraînement tous les mercredis et vendredis
dès 18 heures, obligatoire pour tout membre
j oueur.

Le mercredi dès ?J h. 30. Comité.

_ W1_ W__ W^M^ ^ "^' Sporting-Dulcia

n&S î̂ Local : Caîé de la Boul e d'0r
IjSIglJJjjj Téléphone 24.72
Le mercredi dès 20 h. 15 Comité.
Entraînements , le mardi , obligatoire , le Jeudi

et le samedi après midi.
Samedi soir : Groupe d'épargne .

F.-C. „ Stella «
Local : café du Télégraphe.

Tous les lundi entraînement facultatif.
Tous les mercredi , dès 20 h. 15 précises, co-

mité.
Tous les mercredi , dès 20 h. 30 précises, com-

mission de j eux.
Tous ies j eudis, dès 19 heures , entraînement

obligatoire de tous les actifs. Terrain des Com-
bettes.

Joà CHÂÏÏX -DE-FONDS
*z£ ŷwjj l^ Local Brasserie de la Serre

Jeudi 14, à 20 h. 30 : Assemblée des partici-
pants à la grande course des 16, 17 et 18 juillet
avec itinérair e suivant : La Chaux-de-Fonds,
Berne, Lucerne, Le Pilate, Le Briinig, Meirin-
gen, Les Gorges de l'Aar, Interlaken , Berne ,
La Chaux-de-Fonds.

Pour la participation, prière de s'annoncer au
plus vite auprès d'un membre du comité ou de
signer la liste d'inscriptions qui sera déposée au
local 
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Vélo-Club EXCELSIOR
Local : Café du Tersoix

Tous les lundis : Séance de comité.
Mardi et Vendredi : Education physique.

Photo-Club
Local : Rue du Rocher 7

Tous les vendredis à 8 h. Réunion amicale.
aaaaaaDDnatxiuuijaDLU.njjnrTTaaaaaanDc.

Société philatélique
Local : Hôtel de la Poste

Séance d'échanges, le j eudi 14, à 20 h.
Du 14 juilleit à fin août les séances sont sus-

pendues.
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Moto-Club
La Chaux-de-Fonds

LOCAL
Hôtel de la Croix d'Or

Courses subventionnées pour le «Grand Prix
à Genève».

ler Départ le samedi 9 et., à 14 h. du local.
2me Départ le dimanohe 10 et., à 3 h. du matin

de la Place de l'Hôtel-de-Ville.
Les participants éventuels voudron t bien se

réunir le vendredi soir au local, où tous les dé-
tails leur seront communiqués,
m » » B n u n u n » H n innnnnnnuiJULOJiliLJU.ja3aD

£$25|v Société d'Ornithologie

jÊj „LA VOLIERE"
ty tZf iitâr Local : Café Bâlois
Tous les samedis soir. Réunion , causerie . Bi-

bliothèque ouverte, journaux , graines,
nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn
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M

' Club des Eehees
Local :

-.-__ .-=i Restaurant de la Boule d'Or

Séances : Mardi , vendredi et samedi.

] Ê tà $k Société d'Escrime
eWlM 3r3K l'rOr Salle Bussiôre

S ^v Horaire des leçons :
Tous les j ours de 9 h. à 19 h.
Leçons de dames tous ie$ iours de 14. à 16 h.
Cours du soir les lundis et j eudis de 20 à 22 h.
Jour de réception le samedi dès 16 h.

V  ̂ > Clou âtscrïme
^ ĴêPÎ V^̂  Salle OUDART

SALLE^^^SOUDART tlaltre d'Armes : H. 
Orner 

OUDART
^ ^r & K  V\. Local : Hôtel des Postes

Jf ^̂  A?"* Salle N" 70

Horaire des •leçons :
Chaque mardi et vendredi , de 8 Y* h. à 9 '/« h.,

au local.
?UUUU!^UUULJUUUU-JLJLJUULJLJ _J-J-JL-J1-JI
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>jô< Fédération des Sociétés de tir
^ f̂ ŷ^a*. du District de ba ehaux»de»Fonds

Afin de faciliter les tireurs qui se rendront
à Couvet les 16-17 juillet nous mettons à leur
disposition des cibles décimales les j eudi 7, ven-
dredi 8, dès 18 h., samedi 9 dès 14 h. et diman-
che 10, dès 9 h.

Ces exercées ne sont réservés qu'aux ti-
reurs nommés pour représenter leur société à
Couvet. 

i x̂ Société de 
Tir

»WÉ Des Armes-Réunies

Samedi 9 et Dimanche 10, 5me séance, Tir
de 100 coups 350 et 50 mètres. Exercices pour
débutants.

A Eclaireurs suisses
f \ V  wI_lh ''"rou Pe ^ e *"a Chaux-de-Fonds

S> P Local : Allée des Mélèzes

Nr Tableau des séances :
Lundi : Travaux manuels.
Mardi 20 h . Groupe Rowers , Clubs des chefs.
Mercredi 20 h., Groupe rouge (Patrouilles Ecu-

reuil, Renard , Loup) .
Jeudi : Groupe des Clairons.
Vendredi 20 h. Groupe Brun (Patrouilles Cas-

tors et Chamois) .
Samedi 15 h., Meute des Louveteaux.

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnr rinnn
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Esperantista Grupo
Local : Restaurant Sahli , Parc 31

Séance d'étude le ler et Sme mercredi de
chaque mois, à 20 h. précises.
DDaDDnnDnnnanaDonDODDn[X]aaD_x]nnDnD
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Société
d'Aviculture et Cunid ti.re

Section de La Char». de-Fonds

Local : Café Bâlois.

Jeudi 7, à 20 h. 30 au local. Assemblée géné-
rale . Ordre du j our : Exposition de Boudry.

Samedi 9, à 14 h. : Visite de la Colonie du
Foyer.

i___UU-JUUUI-iUI_!U---IL__UUUUUUUU-J^

jgJUggg Harmonie de la Croix-Bleue
- j  ~- —_

Vendredi 8, à 20 ^ h. : Répétition générale
au local.

Dimanche 10, à 10 Y. h. : Rendez-vous à la
Croix-Bleue. — A 11 h., concert public au Parc
des Crétêts.

Mardi 12, à 20 X h. : Répétition générale, au
local. ,

Musique des Cadets
Local des répétitions, Collège de la Charrière

HORAIRE :
Mardi, à 18 h. : Musique.
Mercredi, à 17 h. : Elèves.
Vendredi, à 18 h. : Musique.
Mercredi 13 : Comité et commission des fê-

tes, à 20 h. 15, à la Serre.
Jeudi 14 : Concert aux Crétêts
La course annuelle aura lieu les 30 et 31 juil-

let à Lausanne-Nyon. 

Philharmonique Italienne
Local : Café des Alpes
Horaire des répétitions :

Mardi et vendredi.

Orchestre L'Odéon
Jeudi 7 : Concert aux Crétêts, à 20 Y-* h.
Mardi 12, à 20 h. : « Guillaume Tell», au local.
Jeudi 14, à 20 h. : « Guillaume Tell », au 'local.
Composition du Bureau du Comité pour 1927:
Président honoraire : M. Alphonse Gogler.
Président : M. Félix Ducommun.
Secrétaire : M. Marcel Biihler.
Caissier : M. Maurice Dubois.
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Iiioiisi liiaiiiQiie
Bas fins en filin el en coton

mercerisé; confections en tous
genres.

Uue dc la Paix 111 9191
R. Neuenschwander.

tan
Les Travau x de Menui-

serie pour la Ferme Flu-
klger, Combe Grieurln,
soin en soumission jusqu 'au
IO juillet courant.

Les soumissionnaires peuvent
prendre connaissaance des
plans et soumissions, à la Scie -
rie F. L'Héritier , de 11 h.
du malin a midi. 13394

D-jAItA en parfait état, inar-"IttlIU que suisse, cédé à
prix très avantageux. — Ecrire
sous cliitL'e ..C. G. 13455 au
nureau de ^IMPARTIAL. 18455

Îf emf wMrenéf d
«bhJLgj allons doncl - disent beauoup de gens,

j et pourtant il ne faui guère qu'un
Mr o n̂ abaissement soudain de la température,
B«AVf«| qu'un courant d'ain on frissonne - le
WjjJL Î 

mal est là. En toute saison, ayez donc
I constamment à portée les

ÏÏ^SComprimés „%smeJtn
RJa_»v_r_-.H _^  ̂ » •*'Ŵ Jsp inne
WBA$en_\ e* vous évl'erez 1° maladie. Démen-
ti. « JA dez-les expressément dans l'embal-
^MBgjfl lage d'origine avec la vignette de .
JSS&œi Réglementation et la croix -̂œ»  ̂ [c
1L.O Bayer. l)Êl3m S

En vente seulement dana les phormodes.

Menus Ue luxe et ordinaires , imprimerie COURVOISIER
Exécution rapide et Livraison à prix modérés.
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: XIn FETE FEDERALE OE MUSIQUE î
«c E.A CHAUX-DE-FOMI»§ jj
22, 23, 24, 25 JUILLET 1927

eo Si»acS<Ê_><£_s : 4000 Exécutan t
\ - [  MORC EAUX DE CONCOURS ET D'ENSEMBLE

[; Journée oliicleaie : Dimanche U Juillet g
Cantine neuve pour 3500 personnes g

fl Concerts ct Exercices pendant Tes banquets. p
Chaque soir , dès 20 heures , représentation grandiose de: !

L'OPOgA &USLLAUME TELL
Musique de UOSSIiM

Artistes de l'Opéra de Paris , de la Monnaie de Bruxelles ,
B du Théâtre Royal d'Anvers , du Grand Théâtre de Genève. '¦ '
¦ p-21856-c 500 exécutants 12461 U

PRIX DES PLACES : 1 à IO francs "
!~ ; Location à l'avance , dés le ler juillet , au Théâtre de '¦ j

La Chaux-de-Fonds. Téléphone 15.15
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N» 34. — 129e Vol. ^, « 1 T> P? T^P^ C !""? » 48e ANNÉE. — 1927.
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Ch. MÉROUVEL

» Le parc est vaste comme une forêt, mais
partout on y rencontre des gens qui ratissent,
d'autres qui peuplent les corbeilles de nouvelles
fleurs pour rempdac&r celles qui ont îait leur
temps.

» Ou .bien, c'est un vieux monsieur qui s'ap-
pelle Godet, qui pass© sur son cheval au mo-
ment où l'on s'y attend le moins.

» Enfin, nous avons encore une j eune per-
sonne, nouvellement arrivée, et qui répond au
nom de Marie-Madeleine.

» Blle est à peu près dans ma condition, et
}ouit ici du poste de demoiselle de compagnie.

» Bile n'a que mon âge, mais elle paraît moins
Jeune, et il ne se passe pas de minute que j e ne
sente en moi des mouvements de j alousie à son
sujet.

» Pourtant elle est bonne, excellente, et on
est forcé de s'attacher à elle et de l'aimer !

» Ah ! si j e lui ressemblais, Roland, comme
Je comprendrais votre amour !

» Blle est grande, admirablement faite, avec
des cheveux châtains d'une nuance incompara-
ble, une peau magnifique et, dans un visage
d'une blancheur mate, des yeux de velours noirs
sous des sourcils plus sombres que ses cheveux.

» Bh bien, malgré cette beauté, elle est aussi
malheureuse que moi !

» Elle ne connaît pas et n'a jamais connu son
père. Sa mère est morte en la mettant au
monde.

» J'ai vaguement entendu dire que cette mère
était une demoiselle de magasin qui s'était lais-
sé séduire.

—i—. „ - - — . . . . . .  j

» Par qui ?
> C'est là l'inconnu. .
» Sa chambre est voisine de la mienne. Nous

nous quittons rarement. Cette conformité de
situation forme un lien entre nous.

» Bile est d'une grande douceur et me plaît
beaucoup, mais enfin sa présence à Maillepré
est encore un obstacle entre nous.

» J'ai eu beau réfléchir toute la j ournée, ma
conclusion est celle-ci' :

» Il n'y a pas moyen de nous voir pendant
le j our, à moins que vous ne vous déclariez et
que vous n 'abordiez la duchesse en lui' exposant
nettement vos desseins.

» C'est elle, fen ai la conviction, qui sera l'ar-
bitre de mes destinées.

» Pourquoi ? Je ne saurais le dire.
» Je ne veux pas vous imposer une telle dé-

marche, mon ami.
» Malgré vos promesses, j e vous laisse libre

d'agir selon votre volonté. '¦ ¦' ' . -
» J'ai confiance en vous.
» Je suis touchée de votre désintéressement ;

je crains tant d'être un obstacle à vos ambi-
tions que j'accepterai aveuglément vos résolu-
tions et me conformerai à vos moindres désirs.

» Je reviens à notre affaire. .
» Impossible donc de nous réunir le jour !
» Restent la nuit , les ténèbres !
» Là j e sens que j e devrais vous refuser.
» Tout m'en fait un devoir.
»Bt pourtant je n'ose !
> Vous-même peut-être vous me mépriserez

si j e me rends à votre prière.
> Que faire donc ?
» Entre mon coeur qui me dit de céder et ma

raison qui se révolte, je n'hésite pas, mon ami.
•* C'est le coeur que j'écoute.
» Venez donc quand vous voudrez.
» R me semble que je passerais à travers un

incendie pour aller vous rejoindre.

» Nous n'aurons pas besoin de tant d'efforts.
» Vous n'avez pas vu Maillepré ; je Vais es-

sayer de vous le dépeindre.
tjj

» C'est un hameau de quelques maisons.
» L'église s'élève sur ce qu'on peut appeler la

place qui est grande comme un carré de po-
tager.

» Tout autour il y a d'abord une toute petite
auberge à l'enseigne du «Chevreuil». Vous ver-
riez, si vous y passiez de jour, une petite, bête
rousse à quatre pieds dont il est difficile de dis-
tinguer la race, puis le presbytère et l'école.

» Un point. C'est tout.
» Au couchant de cette place, un grand mur

couvert de lierre forme une clôture qu'on ne
saurait franchir qu'avec une échelle, si quelque
ami bienfaisant ne se trouvait à point pour ou-
vrir une porte bâtarde à .demi cachée sous un
fouillis dé plantes qui tombent du sommet de ce
mur.

« Par cette petite porte, on pénètre dans le
parc de Maillepré.

»Là, point de molosses à craindre, ni de
chiens de garde d'aucune sorte.

«Les deux seuls êtres à redouter sont ceux
qui se promènent sur deux j ambes, et qui pour-
raient avoir la fantaisie de rêver sous les grands
arbres, aux clartés des étoiles.

» Cela m'est arrivé plus d'une fois.
« Dans ce parc immense, }e me suis souvent

promenée seule, par les belles soirées d'été, en
songeant à ma destinée.

» Oue sera-t-elle ?
» Belle ou triste, brillante ou malheureuse, se-

lon que vous êtes sincère ou que vous me trom-
perez, mon cher Roland , ou pour mieux dire que
vous tiendrez vos promesses ou que vous les
oublierez.

» Je me fie à vous en soupirant
» Hélas ! pourquoi vous le cacher ? Je vous

aime cent fois plus que vous ne pouvez m'airmer
vous-même.

.«Je vous ai donné mon âme parce que vous
avez été bon pour moi.

» Venez donc ! Venez quand vous voudrez !
« Sur un signe de vous, j'accourrai. ¦ -.•
« Vous me trouverez à la petite porte, dont

j e viens de vous parler.
». Je vous conduirai par la main sous ces om-

brages, où chaque j our j e passe'des heures en-
tières à songer à vous, à me rappeler vos dou-
ces paroles, vos promesses !

«Il est minuit, et mes yeux se fermeraient si
devant eux je ne voyais votre image adorée
aussi nettement que je la voyais dans le petit
iardin poudreux de Neuiliy, lorsque vous ve-

niez m'y consoler de mon isolement et de mes
chagrins.

» Vous avez été généreux pour moi, Roland.
Ma vie vous appartient. Je vous l'ai donnée et
j e n'ai qu'unç crainte, c'est que votre coeur ne
change et qu 'une autre femme ne vous détache
de la pauvre fille qui ne cesse de songer à vous
et dont vous êtes devenu l'espoir unique.

» A bientôt.
» Venez !
» Je vous attends et j e vous aime ! Pour tou-

jours !
» Blanche, »

XII
Sous bote

L'arrivée du marquis de Lignères et de sa
mère, au château de Maillepré, avait je té un
grand trouble dans l'âme de Marguerite Souv
vray.

Elle avait cru, en acceptant le nom de la mor-
te de la Ghapelle-aux-Ifs, en se cachant sous
ce masque d'emprunt que le hasard lui donnait ,
qu 'elle pourrait vivre inconnue, obscurément,
résignée d'avance à éviter toutes les occasions
de se mettre en lumière, et ne désirant qu 'une
faveur: l'obscurité et l'oubli..

Et la première rencontre qu 'elle devait faire
après son admission dans cet asile qui s'était
si facilement ouvert devant elle, c'était celle
d'un homme auquel elle avait refusé de donner
son nom ; qui , en effet, lui avait dû , sinon la vie,
du moins de grands adoucissements à ses souf-
frances, et dans les yeux duquel elle n'avait pas
eu de peine à lire une reconnaissance dont l'ar-
deur méritait sans doute un autre nom !

La demoiselle de compagnie de madame de
Maillepré en éprouvait une violente contrariété.

H faut dire qu'elle était mêlée d'une secrète
j oie.

La pauvre fille ne pouvait rester indifférente
à l'expression de sympathie qu'elle n 'était que
trop disposée à partager.

Elle aussi , elle gardait un souvenir toujours
présent du blessé auquel elle avait prodigué ses
soins.

Roger de Lignères avait tout ce qu'il faut
pour plaire. Et il plaisait !

Ses yeux caressants étaient pleins de séduc-
tion ; son esprit, léger et mondain . Frivole ^et
malléable comme une cire, accessible à de chan-
geantes impressions, le marquis avait la grâce
souriante des natures qui n'ont qu'à se laisser
vivre, qu'aucune inquiétude n'assaille et qui ne
prennent même pas la peine d'avoir une vo-
lonté

Vierge ei lésiiré

GRANDE VENTE

FIN DE SAISON
du Ier au 16 Juillet

Confections pour Dames
Robes coton lavables 33.-, 24.50, 19.50,12.50
Robes de lainages 45.—, 35.—, 25.—
Robes crêpe de Chine 42.—, 39.—, 29.50
Manteaux 48-, 39.—, 32.—, 25.—

TISSUS le*;
Lainettes 0.75
Percales 1.50, 1.30, 1.10
Oxfords et Zéphyrs 2.25, 1.50, 1.20, 0.95
Crépon pour Robes 1.50
Toile fil couleur pour Robes 2.25

< „Tobralco" extra pour pyjamas 2.25

un lot de mouchoirs pour Dames, pur iil,
ourlets d jours, 3.50 la demi-douzaine

i ii ii i c i
!1 ' NEUCHATEL ||
g Rae St-Honoré -:- Rue St-Maurice II i
.111. 5191 I.  l.tiSO I

I ™  
MODES ™ i
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L. Ccurvcisier-Calame
8, Place Neuve, 8 pj

BAISSE IDE PRIX !
sur tous les chapeaux d'été

30 Réelles occasions i__ :_55 Bf

fPlllPliPW^
l|
IPl|ip!'!^^

J/todes jYiode s

MUi M. Messerly
Rue de la Paix 9

Baisse de prix sur tous les CHA_PEA.1TX
Réparations îaiee Transformations

Baïax à loyer. Papeterie Courvoisier

r iFILIETS lfU Coiffure pour Dames et Messieurs %

1| FILETS sport tous genres et couleurs I
B | ——— depuis Fr. fl.— : ! ¦

I BANDEAUX élastiques sport dep. fr. 1.75 |
| CASQUETTES avec et sans filets j ¦
i pour le Tennis et Y Auto dep. fr. 2.50 ; I

Il PariMmeric PBflONT il
«. "¦""""""""""""~"T"™~™~~"~~—¦""T__TT— M
^  ̂

5o/0 en Timbres S. E. N. &. J. 5o/ 0 1171) . M
g_fflte_ni»_L_ sur tout achat . mii. flrM.BfêgjÈS |» 4P __09

Ice-Creom ,liiis"
lll|||||llin||!l "ll|||IMII|||lllll|||ini|[|lllll||||llll|||IIMl| |||lllll|] |lllll|||l!ll|||llllll|||ll!l|||lllll||]|ll!l| |||!ll|||||lUl

Pour vous désaltérer de la soif,
Pour vous raffraichir de la chaleur,
Pour ne pas vous refroidir, mais
en même temps vous nourrir,

comsomamez
rice-Cream de „TIBIHB"
aux Arômes délicieux, tels que Vanille, Fraises,
Noisettes. Moka, Panachés, Pistaches,
Ananas, Citron et les nec p lus ultra Eskimos,
sans rival , le meilleur des Produits existant, se vend chaque
jour frais à la 12390

LAITERIE MODERNE
Ed. Schmidiger-Boss

Rue de la Balance 12 Téléphone 163

Oméga 192?
1ro Marque Anglaisa

12 mois de crédit
2 HP. Oméga Fr. 875
8 HP. Jap . 1295

3'/! HP. Jap _ 1425
5 HP. Jap * 1550

250 et 350 ce. Super-sport TT.
Fr. 1550 1700

Catalogues 1927 gratis.
Pièces de rechange en stock.

Motos d'occasion, bas prix. Agents
sérieux demandés- JH 30745 D
Agence générale (Garage Central)
Ls Ischy-Savary. Payerue

Expert-

GOE H PTnBLE
de confiance

PRÊTRE
Parc 71 1131



LA LECTURE DES FAMILLES

H faut dire qu'en retrouvant à Maillepré,
brusquement, au moment où il s'y attendait le
moins, son apparition de la GhapeUe-aux-Ifs, il
s'était senti repris de toute la passion qu'il
éprouvait pour elle sur la paille sanglante où
sa blessure l'avait couché.

Cette apparition, M ne l'avait pas oubliée d'un
instant.

Elle lui était restée dans le coeur.
Sans cesse il s'était souvenu de cette jeune

fille élégante, au teint mat, aux cheveux châ-
tains, aux yeux pleins de pitié, qui se penchait
sur lui et pansait ses plaies d'une main si lé-
gère.

De loin, il l'appelait de tous ses voeujc, en
s'irritant, comme un enfant gâté, de la fatalité
qui les séparait.

Et il la revoyait, plus attrayante encore, fraî-
che, embellie dans le cadre de verdure et de
fleurs, dans le milieu aristocratique qui conve-
nait si bien à sa beauté distinguée, à sa tour-
nure de fille de race. 1

Dès lors, il n'avait eu qu'une idée : >
Lui exprimer ce qu'il ressentait pour elle ;

lui dire ce qu 'elle avait refusé d'entend-re à la
Chape%-aux-Ifs.

Pendant les huit j ours qui suivirent son arri-
vée à Maillepré, tous ses efforts tendirent à ce
but, mais sans succès.

Ce fut à grand'peine qu'il put échanger quel-
ques paroles avec elle.

Elle le fuyait, c'était clair.
Une apr ès-midi, cependant, elle errait au bord

du Cher, seule, inquiète, en proie à de cruelles
incertitudes.

La duchesse de Maillepré avait, au fond, une
vive affection pour son neveu, le comte de
Meillant.

Or, depuis quelque temps fl n'était question
que de son retour.

Et c'étaient des échanges d'opinions sur les
idées du comte.

Un original aux yeux de madame de Lignè-
res, qui avait d'étranges manières d'entendre
la vie, une espèce de philanthrope qui s'était fait
médecin et voulait se faire prêtre pous soula-
ger l'humanité souffrante et porter ses conso-
lations aux miséreux. La hautaine marquise ne
tat i.. sait pas en critiques sur ce malheureux
Pierre de Meillant, défendu d'ailleurs avec opi-
niâtreté par la duchesse de Maillepré et son
ami Godet , heureux de rompre en toute occa-
sion des lances avec la douairière qu'il détes-
tait.

Au milieu de ces discussions sans cesse répé-
tées et qui mettaient une certaine animation dans
la maison, Marguerite Souvray avait réfléchi

et, peu à peu, une nouvelle crainte s'était empa-
rée d'elle.

L'inconnu qui l'avait abordée un soir à la pla-
ce Clichy s'appelait Pierre. %

Il le lui avait dit.
Il était médecin... Son âge devait se rappro-

cher de celui du comte de Meillant.... De plus,
il avait une mère qui le suppliait de ne pas re-
noncer au monde, et il n'osait aller contre ses
désirs. Autrement, il eût suivi ce que la mar-
quise de Lignères appelait en raillant : «Sa vo-
cation !»

Le comte Pierre de Meilant était bon.
Le vieux M. Godet l'affirmait.
Il était riche. Tout le monde le savait.
Or, le j eune homme qui avait assisté sa mal-

heureuse soeur à ses derniers moments, à ta rue
de Douai, qui lui avait acheté un terrain, payé
une pierre pour mettre SUT sa tombe, devait être
aussi généreux qui riche.

Et dans sa frayeur de le voir apparaître, lui
aussi, elle se demandait si le comte Pierre de
Meillant, le neveu de la duchesse de Maillepré,
et l'inconnu auquel dans son coeur elle avait
voué une si vive gratitude, ne faisaient pas un
seul et même homme.

La paix dont elle jouissait depuis quelques
semaines dans un bien-être impossible à retrou-
ver ailleurs, allait donc être troublée au point
de lui rendre ce séj our impossible.

A cette pensée, spn coeur se serrait ; un sen-
timent de défiance envers les autres et envers
elle-même l'envahissait ; elle se demandait s'il
ne vaudrait pas mieux pour elle d'être morte,
qu 'exposée à de tels affronts.

Et l'idée lui vint qu'une confession complète,
sans réticences, était préférable à d'aussi poi-
gnantes angoisses.

Mlais si la duchesse se refusait à la croire ?
Si elle allait perdre du même coup l'estime et

l'amitié de ceux qui l'entouraient; de M. Go-
det si bon et si affectueux pour elle ?

Oue faire ? que dire ?
Elle n'osait ni parler ni se taire.
Dans ie lieu désert où elle était ailée prome-

ner ses mortelles inquiétudes, elle se croyait
seule et de longs soupirs soulevaient la poitrine.

Le yeux fixés sur l'eau verte ombragée d'aul-
nes, de peupliers, elle la regardait coder,
emportée par son cours rapide, en essayant de
prendre un parti, sans pouvoir s'y décider.

Appuyée au tronc d'un saule dont les branches
pendantes trempaient dans l'eau, la main sur
son front, elle offrait l'image de la désolation.

Tout à coup, elle se redressa vivement.
A quelques pas d'elle, un froissement de ferais

dies sèches lui fit tourner k tête.

Ce n'était pas un chevreuil ou un lièvre sor-
tant du taillis qui produisait ce bruit.

Le marquis Roger de Lignères s'avança en
souriant.

— J'étais là, dit-il en montrant un coin du
bois. Je vous ai vue arriver et j'ai craint de
vous effaroucher. Alors, je me suis caché... Pour-
quoi me fuyez-vous ?

Elle essaya de se remettre, sourit à son tour,
et répliqua d'une voix quà s'efforçait en vain
d'être calme :

— Moi, vous fuir?... Et pourquoi, grand Dieu?
— Que sais-je ? Le fait est là. Depuis quel-

ques j ours, je cherche toutes les occasions de
me rapprocher de vous, de vous parler... vous
les évitez avec autant d'empressement.

Il baissa la voix et d'un ton caressant :
— Aussi, ajouta-t-fl , il m'a fallu user de ruse...

J'ai épié vos démarches... Vous êtes triste et
vous cherchez la solitude... J'ai su que vous
avez du goût pour ces parages, ce bord de l'eau
qui ferait la j oie d'un peintre, et j e suis venu
m'y embusquer... J'étais à l'affût... Depuis com-
bien de temps, j'ose à peine vous le dire... J'ai
brûlé une demi-douzaine de cigares... C'est ef-
frayant-

Peu à peu, il prenait un air à demi sérieux,
à demi plaisant.

En prononçant ces derniers mots, il se don-
nait bien toujours l'air d'une victime de l'amour,
mais d'une victime du boulevard, bien vêtue,
bien nourrie, élégante et sceptique, railleuse et
toute disposée à appliquer les topiques les plus
variés sur ses plaies de coeur.

Marguerite Souvray respira.
— A la bonne heure, dit-elle; j 'aime mieux

vous voir plaisanter que gémir. Vous n'êtes pas
de ceux qui ont à se plaindre de l'existence et
vous auriez mauvaise grâce à prendre des po-
ses navrées.

H j eta à l'eau, d'un geste de dépit, le bout de
cigare qu'il tenait à la main.

— Me croyez-vous donc heureux ? s'écria^
t-SL

— Dame ! ;
II haussa les épaules en aiguisant les pointes

de sa moustache blonde, très soyeuse.
— Je sais bien, dit-il, Vous êtes comme tout

le monde. Vous vous dites : « Ce bon Lignières
est j eune, bien portant, à part un petit souvenir
de la guerre qui le taquine à ses heures. De
plus, fils unique, joli nom, S a tout ce qu'il faut
pour mener joyeuse vie, des rentes suffisantes,
un vieux château en briques normandes entouré
de pâturages. 'comme un roatsbeaf anglais de
pommes de terre cuites à l'eau. Du diable à

avec tout cela il a le droit de se plaindre. » Voi-
là oe qu'on pense !

— Est-ce un tort ?
— Oui, certes.
— A qui le ferez-vous croire ?
— Mais à vous.
— N'y comptez pas.
— Si, en vérité ; à vous que je cherche pour

vous apitoyer sur mon sort, pour vous conter
mes peines ; à vous que je suis si heureux de
renconter en ce moment.

— Vous me les conterez une autre fois et ail-
leurs.

— Non pas... fit-il en lui barrant le chemin.
Je vous tiens, je vous garde et vous m'enten-
drez ! Oui, je jouis des biens dont nous parlons;
oui, je suis j eune ; oui, je suis à peu près riche;
oui, je suis à la tête d'un joli nom et presque
d'une jolie fortune ; mais j'ai aussi une terrible
chaîne au pied..

— Vous ?
— Parfaitement.
— Vous me paraissez cependant libre comme

l'air.
II s'écria plaisamment :
— Libre ? ah ! bien, oui ! Et ma bonne mère,

qu'est-ce que vous en faites ?
— Elle vous idolâtre !... M. Godet le disait

encore ce matin...
— M. Godet se moque de moi !... C'est une

manière de pince-sans-rire, très malin... Sans
doute, elle m'idolâtre, mais à sa façon qui n'est
pas des meilleures... avec une j alousie féroce,
des habitudes despotiques. Le shah de Perse et
les tyrans fameux sont des agneaux auprès
d'elle... Je suis sous un joug de fer que j'essaie
vainement de secouer...

— Vous riez!
— En voulez-vous un exemple? Avant la guer-

re, j'ai eu des idées de mariage... Ces affections-
là nous prennent à la campagne, dans l'ennui
des longues soirées et des jour s vides... Or,
nous passons, ma mère et moi, neuf mois sur dix
à Lignères, un trou, mais un trou magnifique en-
touré de bois superbes et de prairies où le ven-
tre des boeufs traîne dans l'herbe verte comme
un plat d'épinards... C'est mortel. Je voulais
donc me marier... pour le mariage en lui-mê-
me.... pour n'être pas seul... pour avoir un j eune
visage à regarder dans cette immense maison,
une manière de couvent où nous ne sommes que
deux reclus, ce qui est trop peu pour une com-
munauté... J© ne parle pas du curé qui vient
dîner et nous explique dans la semaine son prô-
ne du dimanche à venir. Le mariage s'imposait
donc La femme m'était à peu près indifférente.

(Â suivre) .
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Société Anonyme des Etablissements I

! Jules PERflEHOUD & f
j l  Madame, Monsieur,

3 Nous avons l'honneur d'informer le public que nous W
m avons apporté à nos magasins de LA CHA UX- DE-FONDS, m
J | d'importantes transformations et des agrandissements qu'il ||
^1 pourra visiter dès maintenant. Notre exposition présen te des W
__% ensembles mobiliers qui intéresseront certainement toute f t
jj i personne désireuse de vivre dans un bel intérieur, entourée W
wL de meubles sérieux, d'un cachet artistique et d'une exécu- M
ff| tion impeccable. |i
M Nous serons très reconnaissants au public de bien voit- m
J ; loir honorer nos j nagasins de sa visite afin qu 'il puis se se W
S rendre compte des avantages réels que nous offr ons à notre g
J clientèle par nos créations sans cesse renouvelées et par nos \ W

Î

ljj prix extrêmement avantageux. m
J LA DIRE CTION. j

Là seule Fabrique Suisse de Meubles possédant |
- if uii magasins ae vente ===== f
CERW ER — LA CH/VUX-DB-POfiDS — NEUCHATEL, B

jj FLEURIER — BIENNE - BERNE K
m LAUSANNE - GENÈVE i3053 j f

É Arrai iGH Huile
Il est porté à la connaissance des abonnés , qu 'enraison de travaux à effectuer , le courant alter-natif sera arrâtj  SAMEDI 8 Juillet, de 12 h«u-: res 30 & 18 heures.

18527 DIRECTION DES SERVICES INDUSTRIELS.

te Ç P̂hctttssures /tours/torts
SggRÏÏBk/ BOTTINE. Hportcal! brun .  *Z semel
«J-Ks -̂fii». entièrement dbl. peau. Bally 37. SO
^ T&sgggâ ~\ Le même en sport noir. Bally 35.—

^ vve. RAU S S, la Chaux-de-Fonds
RUE LEOPOLD ROBERT Si

; • 12687

; dnriKHwh
Grandes étendues en pâturages el forêts, parcs naturels '

I avec vieux sapina et pelouses vertes, où. l'on pénètre et cir-
i cule librement , loin des routes poussiéreuses.

Les stations du chemin de fer S.-C. sont les points
] g de départ d'excursions nombreuses et variées à Mont-So- *(

leil et St-Imier par la Chaux-d'Abel (billet circulaire), aux
Rochers des Sommaltres , aux Pommerais et dans la Vallée

\ du Doubs. aux sites pittoresques de la Goule, Theusseret
et Goumois.

Services d'autobus entre Goumois, Pommerais et Sai -
: gnelégier.

Le chemin de fer délivre des billets du dimanche vala-
bles deux jours, des billets circulai res et combinés et il
accorde des facilités pour le transport des sociétés et d'éco-

î * les. p. 9223 S. 13049 Ê

I 

Pour ics p îoïï^i
•̂ —__________________________________ ¦____!

I_.ainet.tes Toile de Jouy
0.75 0.95 1.25 «.95 2.50 3.90

Crépon Mousseline laine
0.90 1.45 1.75 1.45 2.50 3.50 !
18563 voile Foulardines 1
125 1.95 2,25 1.75 2.25 2.75

M MM §€Itl€ 1
Léopold - Robert 33 5 % S. E. N. J* ¦

Plplif Ses fraîches
5 kg. fr. 4 55. 10 kg. fr 8.50.
G. , Pedrioli, IiI.LLIN7_O.VA.
JH. 599S5 0. 12970

Myrtilles
fraîches, première qualité, en
caissettes de 5 kilos, fr. 4.50,
10 kilos, fr. 8.50 Contre rem-
boursement. — Export von
Landesprodukten, Ha-
nadlno (Tessin).
JH 634H0 0 13382
ij___________m____ m________ m____m

L 
Les Saltrates Rodel l J
M trouvent la 8293
Pharmacie Bourquin

'IT PIIIIIPQUulliJlul)
après très peu d'usage , à vendre
2 superbes nalles à manger.
complètes, chêne, modernes et
parfait état , a fr. 575.— pièce, y
compri s le divan. 2 bols de lit
Louis XV , noyer poli , 1 place et
2 tables de nuits assorties , fr .
250.— • 1 ohambre à coucher
noyer, literie complète, fr. 650.—
Plusieurs secrétaires , buffets de
services, tables à coulisses, lits
Louis XV et autres , divans , com-
modes , canapés , armoires à glace,
fauteuils , et une masse de meu-
bles que pour cause de transfor-
mations nous cédons à des pri x
absolument spéciaux. Magasi n
Ameublements" C. Beyeler,
flls. rue de l'Industrie 1. 12807

Remontage de literies, t 'ont i ls ,
Crins. Plumes. Linoléum.

Mariage
Jeune veuve
.ayant jolie situation , cliercbe à
"faire la connaissance de jenne
homme ou veuf, sans enfant ,

•.en vue de mariage, ayant égale-
ment avoir. Pas sérieux s'abste-
¦jj ir ; il ne sera répondu qu'aux
'lettres signées. — Ecrire sous
chiffre X. V. 13280., au Bureau

[8e I'IMPARTIAL. 13280

foga êur
Maison de la place, chercha

un bon voyageur, sérieux, ayant
..une clientèle, pour la vente des
Tissus, Nouveautés , Confections.

; Certificats exi gés. — Offres écri-
tes avec prétentions , sous chif-
fre IV. Z. 13439. au Bureau de
.IMPARTIAL. 13439



Aml_PC (ie ,a Jeur,e ille.
/t.lllltj i9 Le Bureau de p la-
cement sera fermé du 19
Juillet au 15 août inclu-
sivement. 18525

Ménagère
On cherche personne, bonne

ménagère, ponr la campagne,
cuisine et ménage, pendant les
foins. Pressant. Se présenter.

13588
S'ad. an bur. da r«Impartlal>

Polisseuse
Atelier de polissages de boites

or soignées, engagerait, comme

Maîtresse ouvrière
personne capable et connaissan t
son métier h fond. Travail assu-
ré. Bon salaire. — Offres par
écri t, sons chiffre R. D. 356, à
la Suce, de I'IMPARTIAL. 356

«MONTEUR
Comptoir de St-Imier, offre

place à remonteur qualifié, pour
finissages et mécanismes, petites¦ pièces ancre. Preuves de capaci-
tés exi gées. — Offres écrites sous
chiffre N. N. 13347 , au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 13547

Personne l
consciencieuse, dis-

' posant de quelques heu-
res par jour , cherche
travail à domicile. —
Offres écrites sous chiffre
R. A. 11282, au Bu-
reau de l'«I m partial». '
—wi .rm,.il i , im,  j ininn. ti_—mi

On cherche un

Jeune pp
pour porter la viande. — S'adr.
a la Boucherie Bertschi père, rue
Léopold-Robert 58. 13535

A remettre à Genève
pour affaires de famille .

Bonne épicerie
150 fr. par jour, située dans bon
Quartier. Nécessaires. 12.000. —

r. — Offres écrites , sous chiffre
W. R . 13534., au Bureau de
I'IMPARTIAL . 13534

Enchères publiques
à la Halle

Place Jaquet-Droz

Mobilier , Lingerie , etc.
Le vendredi 8 jui llet 1927 ,

dès 14 heures , il sera vendu les
objets suivants :

1 piano d'étude , 1 lavabo , 1 ar-
moire a glace, divans , lits com
plets , bois de lit , 3 tables da gra-
mop hone, cadres , chaises, etc.

1 lavabo de coiffeur , 1 banc de
ebarpentier.

Lingerie, tabliers , blouses jer-
sey, etc. P 30014 C

Vente au comptant et suivant
la L. P.

La Chaux-de-Fonds, le 6 juil-
let 1937. ¦ 18584

Office des poursuites :
Lo préposé. A. CHQPARD.

Pnn wiln élat de neuf , est à
DIM ÏClU , vendre (60 fr.) —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Vil-
le 37, au 2me étage , a droite.

135..4

t Avez-vous tzxr Voulez-vous tMS? Cherchez-vous A Demandez-vous 4» |
8* Mette? un* annonce dans riM.I*AItTIA..L, j ournal le plus répandu ûe La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de jg
$ Neuchâtel et le Jura Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tons les Jours par quantité |y
4[ d» personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. 4J5.
uV 
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rhamhna bi ('n meublée, avec
UlldlillJI t. balcon , à louer à
personne honnête. — S'adresser
chemin des Tunnels 24, au ler
(Grenier 41i). 13543

UU Qclilallll o poque à convenir ,
un logement pour deux personnes.
— Écrire sous chiffre L. J.
13559., au Bureau de I'IMPAR -
TIAI.. 13559

Logement EayrcherTelsà
louer, dans maison d'ordre, un
logement de 2 ou 3 pièces, pour
fin octobre ou ler décembre. —
sous chiffre A. S. 357, à la suce.
de I'I MPARTIAL . 357

Uu QclM.luc quea centaines
de bouteilles propres . 13552
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial».

On demande à acheter une

BANQUE avec TIROIRS
une

Vitrine de magasin
et un

PUPIT RE
S'adresser A M. VOIROL. rue

de la Charrière 51, au 2me étage.
P 21938 G 13546
fiJMj f» d'émailleur, 40 a 60
Lllfat-i cm. de diamètre , se-
rait achetée d'occasion. 13529
S'ndr an hnr. do r<T.nnar t la .»

On demanûe ^r J^Z X û
ménage et au café. — S'adresser
au Restaurant Roth , Place de la
Gare. 13530
TTrTpnîîr^On deTianae pour
ttj .^ 1 Utile , entrer de suite , une
jeune fille intelli gente, comme
apprentie polisseuse de cuvettes
or. Rétribution de suite. 13526
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»
nyMi t̂ii .'WB-.wi'-my- t̂-M tiM i mm-nra-m

rU in rnhp n  confortable à louer,
ulldlUUl C à personne honnête
et travaillant dehors. — S'adres-
ser, rue du Premier Mars 13, au
rez-de-chaussée, à droite. 18541

Belle petite BB *TiïL
de suile ou époque à convenir.
S'adresser rue du Parc 82, au 1er
éta ge. à gauch e , 13521

I nrtomoilt 0u cueiclle " ioue r-JjUgclllClll. pour le 81 j uillet ou
époque à convenir , logement de
i ou 3 pièces. — Kcrire sous
chiffre Z. A. 13518, au Bu-
reau de I'I MPART IAL . 13518

Myrtilles
fraîches, première qualité, ' en
caissettes de 5 kilos, fr. 4 .25,
10 kilos, fr. 8.—, contre rem-
boursement. — R. Reall; Bo-
gno (Tessin). JH 63800 O 13588

lnniÉ
honorable, d'un certain âge. par-
iant les deux langues et bien au
courant du service, est de-
mandée par bon petit Hôtel
de la Suisse Romande. Entrée de
suite. — Offres écrites et détail-
lées et photo , prétentions de sa-
laire, sous chillre P 1593, à
Publicitas, Lausanne.
P 1578 N 13579

(§éca lqueur
capable et sérieux ,

esf (Bcmasidê
de suite , pctttr émail. Bon sa-
lami. —¦ S'«l_Jresser Zéphyr
S A., Quai de St-Jean 28, Ge-
nève. 13591
. . . n r _T

lii
On demande un bon termineur

grandes pièces, connaissant a
tond le jôuage dès savonnettes
or. j  P 10327 Le

iécieur
On demande un décodeur ab

solument qualifié et spécialisé
sur la petite pièce et tout parti-
culièrement sur la 5' /, li gnes de
forme. 13585

Ecrire sous chiffre P 10327
Le, ¦_ Puhlioiias . Le Locle.

On cherche à reprendre.
tout de suite ou époque â conve-
nir, 13578 P 15y6 N

étalant
S'adresser Etude Petitpier-

re & Hotz. Neucbâtel.

Linoléum. Br??»
parafions de linoléum, raclages
de parquets. Même adresse, à
vendre 2 tables recouvertes de
lino, 1 commode et un bureau
nlat ; occasion. — S'adresser à
M. A. Meyer, rue Fritz-Courvoi-
sier 20. 13561

063.11 SOUS-SOl , Droz 5. exposé
au soleil , de 2 chambres, cuisine,
lessiverie et dépendances , est à
louer à personnes d'ordre. —
S'adresser rue des Terreaux 28.
au 2me étage. . 13567

Petit logement ^TM-
sine et dépendances , au soleil , à
un 1er étage. — S'adresser rue
du Pont 4, au Sme étage. 13528

mr-M^Tmi n i ¦ t_____________ u____ WM___ m___

r.ran0911V ¦*¦ vendre beaux
VI ttJJDttUl. drapeaux usagés,
mais en parfai t état. — S'adres
ser rue de la Serre 48, au 3me
étage , à gauche. 13531

A VPn rf PP un beau «raDd lil -ICUUIC avec table de nuit ,
secrétaire , elc — S'adresser rue
du Te m nie-Allemand 97, au rez-
de-chaussée. 13542

Vplfl •' Peu Beot ", mi course, en
ÏClU parfait état , est à vendre.
— S'adresser rue du Premier
Mars 13, au rez-de-chatiHséc. .

13545
W____ W_______ W___ W_____ W___ ?7. T3Ï* **XS_

Dn. i r.ii lundi après nu n i n--
r c l U U  tier de l'Abeill H. . tti et-
tes enfan t, monture méliil, mar-
que «Etienne, Genève». — Les
rapporler , contre récompense , à
la Boucherie Nouvelle , rue du
Parc 88. 13425

Cartes de condoléances Deui l
IMPUIMEKIE COUUVOISIEIt
*_________*__ i'i«i i i i i Mi i i ' i n a 1 « i iii ii

mzmmœi!af SimMw_____&____\

il est au Ciel el dana nos cœur.!
Adieu cher époux et p ère, tu as fa i t

ton devoir ici-bas.

Madame Emma Galame-Ingold ,
aux Bulles; Madame el Monsieur
Lucien Calame-Oalame et leurs
enfants; Madame et Monsieur
Alexandre Schaflroth-Calame et
leur fils; Mademoiselle Mina Ca-
lame; Monsieur Fritz Calame, a
Wettingen ; Madame et Monsieur
Marcel Jeanneret-Calame et leur
fille; Mademoiselle Juliette Cala-
me; Madame et Monsieur Fritz
Gertsch-Calame , ainsi que toutes
les fn milles parentes et alliées ,
ont la grande douleur de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de leur cher époux ,
père , beau-père , grand-père, frè-
re, beau-frère , oncle et parent

MONSIEUR

Edouard CALAME-INGOLD
enlevé & leur affection , mardi , a
16 h. 30, dans sa 61me année ,
après une longue et pénible ma-
ladie , supportée avec courage .

Les Bulles, le 6 Juillet 1927.
L'enterrement . AVEC SUITE-

aura lieu Vendredi 8 courant-
— Départ de l'Hôpital à 13'/, h-

Uno nrne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire, Itue du Poils  35. 13490

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

j ï ï m 3 f f _W_____mmi________niïf f î  n̂ ^̂ ^̂^Mv^^ ŵwÊi

Madame Gottfried SCHARPF,
] Monsieur Henri SCHARPF, Mon- : j

A sieur et Madame Jean SCHARPF

i rn i'ii -M---------__a_--- - i i n , *, VH,_*i m_ ________ m\t ..¦¦¦i________ K_____ii.______a_M___Bc_____i--____ai

Ponr aller en vacances,
il faut un bon bagage, adressez-vous an

Magasin de sellerie

ï». Rue ¦> _rlM__E-C«»«B_rv«_»lsle_r, 12
qui peut vous fournir tout es que vous désirez : 13772
A\&lles — V&liaea — Sacs 4e touristes, etc., ah).
Maison spéèiale pour articles cuir. Téléphone 20.70
RÉPARATIONS. Se recommande, Cha. WEBER.

Epiceries
Henri Aeschlimann-Guyot

Serre 1 et suce. Daniel-Jeanllichard 20
Tél. 6.03 — Tél. 2».60

_
Ponr quelques jours seulement

€àrfiBifle Ventfe
d. BUs THE „ BRUN "... ,.,n,.

en paquets de 250 grammes 13516

S. E. N. 4 J. :i On porte à domicile.
¦ \ m\ immim _ m i _ mnmm.*mMB ^mmmmÊS ^Ê ^mm_mnnimmi \ *_______ tms^Êmm ^ma____ i.

ijj ^^fi Gh&ussii PBS ^ar° - *
Grand choix en Richelieux et Souliers Toile, blancs, pour M AA . «» AA

les promotions. Nos Priac s Série 30-33 TT."v 81 J."V
Soulier»» à, brides, Blebelietuc toile blanche, ponr dames, gL AA . /C

Série 36-40 Nos Prix i V.îflF 81 V. 

Inscription dans le oarnet de ristourne-, 13574

1337" Tenez mous rendre wislrfe? ~HB8

fïfentfiflnp s**»** très
V|f U9|Bitj . soignée des or-
donnances médicales, chez Sa-
Sne Juillard. — Baromètres,
Loupas. 15754

Par les chaleurs!!!... 13575
Dégustez une bouteille de vin blanc du Pays

CHAÏE&U f ARRHES
k bouteille sans verre, fr. 1.30

¦ , • {£_f ïTf l *¥ îi^'"'',j i}le carnet de ristourne \ t̂tU»miuiUéttàà _̂_______ i_.
iiii iiiiiiiiiii ihiii iii* 111 iiiwiiiiiii.iii__i____ovT-i^iiiTiniir?i |

i im et mmw.nmmi I
g A. RUTSCHMANN 1

RUE DE LA PAIX 45 Tél. 17.94
(Suce, de Th. VUITEL-GABRIE)

| Spécialité : ®Î&TI®1IJ I5 i
I LUNETTES lous genres, l Qualité i

O 8«»oa_rs A l'essai

Toutes REPARATIONS d'Optique
V E R R E S  toutes formes (Une brique suffit) !

! _4. RUTSCHMANN , Opticien diplômé 1
Man aprlcht dentela 11132

Heurter m Welll
Daniel-JeanRichard 20 — Téléphone 269

TRIPES crues, 0.70 ia ii
GRAISSE de bŒiii à fondre. 0.70 la livre

AlUIÇAg
A vendre, d'occasion , 3 voilures , 1 sport , 1

tourisme , ayant peu roulé, lion état <le. marche. Prix
avantageux. — S'adresser a M. Ch . BLOCH Fil».
Café du Glacier, Boucherie 5. p 21888 c 13891

IBHIIBDDBHHBBliBBlIBSBIllDaBBBBIB

Si wous vflMB.tez
bien manger allez AU 9658

iBlnrnt è iulrasis
vouj y trouverez une Cuisine soi-
gnée et Consornrnations «le cboix.

BBI B_I I_i BI D_ BBBB aBBBB H_ BBI BiBBaaDBaBIBia i

Les enfants, petits-enfants et familles alliées, de |
feue Madame Arthur BOURQUI1V , remer- I a

HjH Renosti cn j inix, ckere et tendre mère.
i Elle est au Ciel et dans nos cœurs.

Madame et Monsieur Charles Heini ger-Antenen e.

Madame et Monsieur Louis Ingold-Anlenen et leurs

Monsieur Frilz Antenen et sa fllle, [¦¦
Madame, et Monsieur Emile Bùliler-Antenen,

| Madame et Monsieur Pierre Minoli-Antenen ,
| ainsi que les familles parentes et alliées , ont le profond
i chagrin de faire part à leurs amis et connaissances de

la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de leur cuère et tendre mère, helle-mère, grand'mère , aM
sœur, tante et parente, 13576 .

1 Madame veuve Ue ANTENEN I
née MARTI

que Dieu a enlevée à leur tendre affecuon . Mercredi , à j ff il12 h. 45, dans sa 77me année , après une longue et péni-
ble maladie supporlèe avec résignation. ;

La Chaux-de-Fonds , le 7 juillet 1927.
! L'enterrement , SANS SUITE, aura lieu Vendre- > v j

dl 8 courant , à 13l/2 heures. i
: Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

î mortuaire , rue ries Buissons 7. RM
^H 

Le 
présont avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Augqste Brindeau , à Chambésy, !
Mesdemoiselles Hélène et Eva Brindeau , a Favérges î

IJS et Roubaix , Monsieur Albert Fraisse. à Lausauue , ses
? enfants et pelits-enfant s . Madame Hélène Bosshardl- ;?
|H Brindeau , à Morges. ses enfants et petils-enl 'an.s. Ma- :
giS clemoiselle Maria Brindeau , à Morges. Monsieur et
i Madame Paul Brindeau, à Kuils River (Colonie du Cap) i
i et leurs enfants , Madame et Monsieur H. Reicuel- ¦
r Brindeau . au Loclo et leurs enfanls. Madame et Mon-

sieur O. Mundler-Brindeau . au Brassus. leurs enfants
JI9 et petits-enfants , Madame et Monsieur W . Buck-Brin- gk

I deau , à Morges , leurs enfants et leur petite lille, .Mon- «K
! sieur le Pasleur Tliéodoie Pache. à Lausanne , Monsieur H

W. Astié les familles Richard , Reichel, Daiber . Bour-
I dillon et Verrey, ont la douleur de faire part du décès

I Madame Aline BRINOEAU née FRASSSE I
; leur chère épouse, mère , sœur , belle-sœur , tanle , grand'-
; tante et cousine, enlevée a leur affection mercredi , dans j j

! j Chambésy, Chemin du Ravin , le 7 juillet 1927.
| i L'ensevelissement aura lieu à la Chapelle du Cor- j

; ' nillon , Vendredi 8 courant , a 15 heures, ¦. ,
Honneur au sortir de la Chapelle. ! j
On est prié de ne pae envoyer de fleurs et de ne pas j

Le présent avis tient lien âe lettre de faire-part.

TENTE a IHUEIILES
aux Oencvcys-sur-Coffrûne

Pour sortir d'indivision , MM. J.-F. Tsehachtli et H. Brauen
exposeront en vente , par enchères publiques , le samedi VI Ju i l -
let 1937, dès 3 h. de l'aprés-midi , a l'Hôtel de Commune des
Geneveys-sur-Coflrane, les immeubles qu'ils possèdent au dit lieu
et comprenant :

1. Un beau et bon bâtiment composé de 1 logements
(bien loués), soit 11 chambres et toutes dépendances ; cbauiïage
central , beaux ombrages, grand jardin ; verger ; eau de source. —
Situation agréable.

2. Grands locaux de l'ancienne brasserie, pouvant être faci-
lement aménagés en logements ou éventuellement en locaux indus -
triels. Aûaire intéressante ; conditions favorables a preneur sérieux.

Pour tous renseignements , s'adresser à l'Etude Ernest GU-
YOT. notaire , à Boudevilliers, Tél. S., ou à M. Jean-Frédéric
Tsehachtli , à Kallnach (Berne), Tél. 30. P. 672 C. 13582

Pour fln octobre ou épo-
que à convenir, à Louer

Beau mai
avec grandes vitrines,

belle situation sur grand
passage. — Offres écrites 1
sous chiffre P. 21936 C. I
_ Publicitas , La Chaux- I
de-Fonds. p21936o 13536 I

A louer, avec bail l'/i an.
Bel

appartement
meublé, 6 pièces, avec salle
de bains et grande cuisine.
— Offres écrites , sous chif-
fre P. 21937 C, à Publici-
tas, La Chaux-de-Fonds.
P. 21937 C. 13537

i

Poiu r obtenir promptement al
des Lettrée de faire-part B
deuil , de fiançailles et de 9
mariage, s'adresser PLAGE H
DO J-Uncmî 1, à

l'Imprimerie COURVOISI ER !
qui se charge également

d'exécuter avec célérité tous ¦
les travaux concernant le fêj
commerce et l'industrie.

Travaux en couleurs.
Cartes de visite :—: :— . M
:—: :—: Cartes de Deuil M



REV U E PU [PU R
L-& réforrrçe de la Cbatpbfe

«les L-orcIs

> La Chaux-de-Fonds, le 7 j uillet.
Au moment où la Cliambre f rançaise s'ap -

p rête à aaopter le scrutin d'arrondissement, que
Gambetta appelait « gangrène de la démocra-
tie », que Jaurès dénonçait comme un « système
électoral qui abaisse, asservit, corromp t et dé-
compose » et qu 'enf in M. Herriot appelait en
1919 « scrutin de gladiateurs et scrutin d'ar-
gent », la Chambre des Communes, elle, discute
une autre réf orme électorale : la réorganisation
de la Chambre des Lords. C'est une idée de M.
Beldwin. Constatant Que cette noble Chambre,
un p eu vieille, — elle a p our le moins 7 ou 8 siè-
cles, — ne sert p lus à grand"chose — sinon
à pe rp étuer les droits héréditaires de quelques
f amilles — M. Baldwin essaie d'en f aire une
Chambre qui ressemblerait assez au Sénat f ran-
çais ou a notre C onseil des ttats. D ap rès sa
réf orme, l'ef f ect i f  en serait réduit de moi-
tié. On supp rimerait quelques pairs d'Ecos-
se, quelques p airs d'Irlande, quelques p airs
d'Angleterre, — qui ne s'en p orteraient vas p lus
mal, — et les 700 membres actuels descende-
r aient à 350, les uns nommés p ar le gouverne-
ment, les autres p ar les pairs héréditaires. Seuls
f in f eraient pa rtie de droit les princes de sang,
certains évêques et les lords d'app el. Mais la
grande réf orme consiste en ceci: Les lords au-
raient le droit d'opp oser leur veto à tout p roj et
venant de la Chambre des Communes. En som-
me, et comme on Va dit, M. Baldwin aurait là
une seconde Chambre législative, qui corrige-
rait certains votes démagogiques des Commu-
nes, et p ermettrait au pa rti conservateur de
conserver la haute main sur l'évolution sociale
du Roy aume.

Mais comme on pense, cette réf orme n'est pas
vue d'un bon oeil p ar la gauche des Communes
qui hier même, dép osait pa r l'entremise de M-
Mac Donald une motion de censure contre le
gouvernement, déclarant que le p roj et de réf or-
me de la Chambre des Lords, adop té p ar un Par-
lement qui n'en a pas le mandat, serait une at-
teinte à la Constitution, en même temps qu'une
f raude, les conservateurs demeurant p ar ce
moyen toujours au p ouvoir, quelque f ût  la nuan-
ce p olitique du gouvernement. M . Lloy d George ,
a combattu, lui aussi, ce qu'il appelle « la co-
médie de la Chambre Haute réf ormée -». Mais,
comme on pouvait s'y attendre, le motion de cen-
sure de l'oppositio n a été repoussée par 362 voix
contre 167 et les opp osants en seront quittes p our
contïmter leur camp agiHe devant l'op inion- A
vrai dire, le p rincipe actuel de recrutement et
de f ormation de la Chambre des Lords est as-
sez suranné. En ef f e t , les gens qui la consti-
tuent ne sont là que p arce que leurs p ères y
étaient avant eux. Mais le prin cip e nouveau ne
vaut guère mieux. La réf orme de M. Bald-
win marque trop le coup de barre à droite.

Varia

M. Sarraut, grand chef du p arti radical so-
cialiste, a rep oussé hier f ormellement au nom
de ses amis l'alliance des modérés que préco -
nise M. Tardieu. — La Conf érence navale est
dans de mauvais drap s. Les Anglo-Saxons n'ar-
rivent p as à s'entendre. — On vient de ré-
f uter un nouveau mensonge bolchéviste. L'a-
gence Tass (agence off icielle de Moscou) avait
publié récemment un télégramme annonçant que
la p olice avait arrêté après un vif combat f es
individus prép arant un attentat politiq ue. On
sait auj ourd 'hui que les Soviets ont, au con-
traire, p ratiqué un enlèvement armé sur terri-
toire turc, et que les documents saisis mettaient
en garde le pe up le géorgien contre les p rovoca-
tions soviétiques et lui recommandaient de gar-
der son sang-f roid. Comme on voit, la version
exacte est un p eu diff érente. — Enf in, on signalé
une dangereuse f ermentation musulmane dans
l'Inde. P. B.

A l'Extérieur
Une trombe s'abat sur Paris

Elle inonde le Palais -Bourbon
PARIS, 7. — (Sp). — Mercredi soir, vers 19

heures, un orage particulièrement violedt s'est
abattu sur la région p arisienne. Pendant une-
heure, la p luie est tombée en trombe, immobili-
sant les Parisiens à la sortie des ateliers. Ter-
rasses de caf és , p ortes cochêres et couloirs des
métros étaient combles. Si violente était l'aver-
se que les autos et les taxis ne circulaient qu'à
grand pe ine. A la Chambre des Dép utés, Teau
entra p ar les f enêtres, inondant en quelques ins-
tants la Salle des Pas Perdus, et causant de
sérieux dégâts.

Plusieurs établissements de spectacles de la
rue du Faubourg Montmartre dont les salles
sont installées dans les sous-sols ay ant été at-
teintes p ar leau ont dû interromp re leurs specta-
cles. Dans de nombreux quartiers des caves et
rez-de-chaussées ont été envahis p ar l'eau. Il
en a été de même en banlieue. Des égouts ont dé-
bordé, inondant de nombreuses rues. Une usine
de f abrication de cirage a vu une p artie de ses
ateliers inondés. Les p omp iers app elés travail-
lent à p uiser l'eau. On ne signale aucun accident
de p ersonnes.

A Calais, la foudre allume un incendie
Lo « Journal » publie la dépêche suivante de

Calaiis : Un violent orage a éclaté mercredi soir
à Calais. La foudre a allumé un incendie dans
un entrepôt d'essence. Les pompiers protègent
deux autres entrepôts avoisinants.

Un dérctiltenresii e®& AUteratcBSifiie
u reine is le CMn les n

L'opinion française n'est pas favorable aux nouveaux tarifs douaniers
La France adopte le service

d'un an
PARIS, 7. — Dans sa séance de mercredi

matin , la Chambre a adopté les premiers arti-
cles du projet de recrutement, lesQuels fixent
notamment la durée du service militaire à 28
années, dont un an de service actif , trois ans
de service actif, trois ans de disponibilité , sei-
ze ans de première réserve et huit ans de se-
conde réserve.

L'article qui établit le principe du service ac-
tif d'un an a été adopté à l'unanimité de 542
voix.

Au cours de la discussion, M. Painlevé a as-
suré que les condamnés politi ques ne" seront pas
affectés à des formations spéciales.

Paris « New-V«.rk en avion
Levine tentera le retour

PARIS, 7. — Levine, l'intrépide compagnon
de Chamberiin, a déclaré qu 'il retournerait aux
Etats-Unis en avion. Toutefois, comme Cham-
berlin doit attendre l'arrivée de pièces de re-
change et que son départ , s'il a lieu , sera singu-
lièrement retardé , Levine a décidé de s'enten-
dre avec des aviateurs français pour sa tenta-
tive de retour. Selon le « Herald », on cite par-
mi les pilotes éventuels Sadi Lecointe et Pelle-
tier d'Oisy.

Un assassinat dans le rapide Grenoble-Paris
PARIS, 6. — Les employés de la gare de

Lyon ont découvert , à l'arrivée du rapide de
Grenoble, que la locomotive portait dans sa
partie avant des débris de cervelle et des traces
ensanglantées. On a découvert également qu'un
compartiment était inondé de sang humain. Plus
tard , une dépêch e de Lyon est arrivée, signa-
lant que le cadavre d'un homme assassiné avait
été retrouvé sur la voie. Une enquête est ou-
verte.

PARIS, 7. — Le wagon de lime classe venant
de Grenoble et dans lequel le drame s'est dé-
roulé a été l'obj et d'un examen minutieux. La
victime est âgée de 60 à 65 ans, décorée de la
rosette d'officier de la légion d'honneur et de
la croix de guerre.

Aucun papier d'identité n'a été retrouvé.
Auprès du corps se trouvait le marteau qui

a servi au crime. On pense que la victime a été
tuée pendant son sommeil.

La police mobile de Dij on a établi l'identité
de la victime de l'assassinat du train 80. Il s'a-
git de l'inspecteur général en retraite Devert ,
demeurant à Paris, qui rentrait chez lui après
un séj our d'un mois chez son neveu.

Un individu , arrêté mercredi , a déj à été remis
en liberté, l'alibi qu 'il a présenté ayant été re-
connu indiscutable.

Un record — L'homme aux 47 femmes
PARIS, 7. — Une dépêche de New-York au

«Daily Mail» annonce l'ouverture du procès in-
tenté à un nommé Robert Whitman, qui , sous le
nom de lord B.., a épousé 47 femmes dans di-
verses villes des Etats-Unis et du Canada. Whit-
mann avait escroqué à ses épouses successives
des sommes dont le total est évalué à 60.000 li-
vres sterling.
Les projets de Lindbergh. — Un livre et un raid

autour du monde
PARIS, 7. — (Sp.) — On mande de New-

Iork qu 'à son retour d'Ottawa, le colonel Lind-
bergh a été si frénétiquement accueilli par la
foule qu 'il a failli être écrasé par elle. Il a fallu
les plus énergiques efforts de la police pour
protéger le j eune aviateur, qui a déclaré aux
j ournalistes qui l'interrogeaient qu 'il pensait
mettre d'ici peu le point final à son livret inti-
tulé « Nous » (Réd. — Sans doute « son avion et
lui ».)• et qu 'il proj etait d'entreprendre un grand
raid autour du monde.

L1,,Oiseau Blanc" a été aperçu
par cinq Terre-Neuviens

LONDRES, 7. — Le correspondant du « Dai-
ly Chronicle » à New-York écrit :

« Cinq personnes habitant dans un village iso-
lé de Conception Bay (Terre-Neuve ) ont été
entendues par le correspondant du « New-York
Times ». Elles ont affirmé avoir vu un aéropla-
ne blanc au-dessus du pays le 9 mai. Tous leurs
récrits concordent. Ce sont les premières person-
nes qui disent avoir vu l'avion. »

L'endroit en question est le cap Baccalieu,
à la partie nord du promontoire qui forme la
baie de la Conception.

Près du cap Baccalieu , sur le côté ouest, se
trouve un hameau de pêcheurs et d'agriculteurs
de cent personnes.

Le récit de M. Arthur Doyle, âgé de 45 ans,
donne une idée exacte du récit de tous les au-
tres :

« J'avais quitté la maison un peu avant 9
heures, le matin du 9 mai , et j'allais à mon j ar-
din, à 10 minutes de chez moi. Je commençais
à bêcher et j e travaillais depuis vingt minutes
quand j'entendis un aéroplane. Me tournant vers
la direction du son, j e vis un grand aéroplane
blanc venant de l'Atlantique , entre Baccalieu et
l'endroit où j' étais. Il sembla s'élever un peu
en arrivant au-dessus de la terre , mais il conti-
nua à voler , allant très vite. Je crois que l'avion
devait être à environ 150 mètres au-dessus de
moi. Il était tout blanc, mais j e ne pus voir les
aviateurs.

» Je descendis vers la maison de mon frère
plus proche que la mienne et là mes j eunes
neveux me dirent exactement la même chose
que ce que j 'avais vu.

Grave déraillement dans le
Harz inondé

Plusieurs tués

MAGDEBOURG , 7. — Mercredi soir, à 18 h.
30 environ, p ar suite des inondations, un train
a déraillé entre Hasser ode ei Schierke. dans le
Harz , sur une pe nte abrup te. Les chemins de f er
avaient déj à p ris des mesures de précau-
tions. Un ingénieur et un technicien se
rendaient j ustement sur les lieux p our une
insp ection, pa r le train qui a déraillé. La
locomotive et quelques wagons f urent ren-
versés. Le conducteur, le chauff eur , ainsi
que ïingènieur et le technicien qui se trouvaient
dans la locomotive, ont été tués. On croit que
quelques voy ageurs ont également succombé.
Les blessés ont été transp ortés à l 'hôp ital. Le
vice-p résident de la direction de Magdebourg
des chemins de f er du Reich s'est rendu sur les
lieux de l'accident.
{ '- '0n annonce de Wernigerode d la « Magdebur-
g 'er Zeitung » que mercredi apr ès-midi des
pluies torrentielles se sont abattues sur le Harz.
En quelques minutes, les ruisseaux du Harz, au
p ied des montagnes, se sont transf ormés en
courants dévastateurs. Une p artie de Wernige-
rode est inondée.

Çonstantinople va refêter Kemal pacha
ÇONSTANTINOPLE, 7. — Çonstantinople a

fait de grands oréparatifs pour recevoir Ghasi
Mustapha Kemal pacha. Les deux premiers
jours de juillet sont déclarés fériés. Douze arcs
de triomphe ont été dressés sur différentes
places de Stamboul et de Pera. Joutes d'eau sur
le Bosphore , cortège aux flambeaux , salve de
101 coups de canon, remise de clefs portant les
noms de deux victoires remportées sur les
Grecs en Anatolie , en 1922, don d'une automo-
bile au président de la république turque, sont
les principaux articles du programme.

Un monstre
HARBOURG-sur-ÏELBE, 7. — Le procureur a

requis deux fois la peine de mort et 10 années
de réclusion contre l'accusé Strasser qui a tué sa
femme et son enfant pour bénéficier de l'assu-
rance sur la vie qu 'il avait contractée sur tous
deux.

La grève des écoliers silésiens
BERLIN, 7. — M. Maurer , expert scolaire

suisse, chargé de passer l'examen de 1600 éco-
liers de liaute-Silésie qui s'étaient mis en grève
a présenté son rapport: 1200 écoliers ont été
sans autre attribués aux écoles minoritaires al-
lemandes. Des 400 écoliers restant , 225 ont été
attribués aux écoles polonaises en raison de leur
connaissance insuffisante de la langue alleman-
de. Il appartient à M. Calonder de prendre une
décision définitive à ce suj et.
A Lisbonne — On arrête 13 personnes accusées

de préparer un mouvement révolutionnaire
LISBONNE, 7. — Les j ournaux annoncent que

13 personnalités portugaises ont été emprison-
nées. Elles sont accusées d'avoir préparé un
mouvement révolutionnaire dirigé par un comité
siégeant à Paris, présidé par M. Alphonse Cos-
ta, et constitu é par des éléments qui ont eu une
influence dans la dernière révolution.
[}0S  ̂Un village détruit par un incendie. — 247

maisons incendiées — Il y aurait des
victimes

PRAGUE, 7. — (Sp.) — On annonce qu'un
incendie a détruit entièrement le village alle-
mand de Stirden, en Tchécoslovaquie. 247 mai-
sons ont été brûlées. On croit que plusieurs per-
sonnes ont péri dans les flammes.
Une explosion dans un dépôt clandestin de

pyrotechnie
MADRID, 6. — On mande , de Valence aux

j ournaux que près du village de Burj asot, un
incendie s'est déclar é dans un entrepôt clandes-
tin de pyrotechnie, provoquant une explosion.
Il y a eu deux tués et de nombreux blessés,
dont sept grièvement

A la courte paille. — Un lieutenant roumain se
supprime

BUCAREST, 7. — (Sp.) — Un j eune lieute-
nan de l'armée roumaine s'est tiré un coup de
revolver dans la tempe. Dans une lettre à ses
parents , il explique les raisons de son suicide.
Un de ses j eunes camarades et lui, amoureux
de la même j eune femme, avaient décidé de
tirer au sort lequel d'entre eux devait disparaî-
tre. Le sort le désigna et, fidèle à sa parole,
l'officier s'exécuta .

En Sasisse
Un jeune garçon tué accidentellement par un

de ses amis
LANGENTHAL (Berne), 7. — Le j eune In-

gold, 13 ans, et un de ses amis , âge de 16 ans,
j ouaient avec un flobert sans se douter que l'ar-
me était chargée. A un moment donné, l'aîné des
garçons mit en j oue Fritz Ingold , qui fut atteint
à la tête et tué net.

Des serpents à Genève
GENEVE, 7. — (Sp.) — Un cobra (serpent à

lunettes) du Cirque Knie a mordu à la main son
charmeur, qui a dû être transporté à l'hôpital.

Chronique neuctiatelolse
La foudre tombe sur l'Eglise

de Cernier
Le closher est partiellement détruit

Au cours d'un violent orage qui s'est déchaî-
né sur le Val . de Ruz, hier soir, entre 10 et 11
heures, la foudre est tombée sur Téglise de
Cernier. Le clocher a été incendié partielle-
ment. Le service de sauvetage, qui a duré deux
heures, n'a pu protéger que le corps de l'égli-
se. Les pompiers étaient venus de tous les vil-
lages environnants.

Cet orage, d'une violence exceptionnelle , a
suvi la vallée du Doubs, s'est abattu sur les
Franches-Montagnes, puis sur le Val de Ruz.
Il n'était heureusement pas accompagné de grê-
le et l'on ne signale pas de dégâts importants
aux cultures.

Notre correspondant de Cernier nous télé-
phone :
C'est grâce à la rap idité des secours qu 'un gra-

ve sinistre fut écarté. Les pompiers de Cernier ,
de Fontaines , et Fontainemelon et de Chézard
accoururent aussitôt sur les lieux. Comme le
vent soufflait avec violence, des flammes et des
braises menacèrent quel ques instants une gros-
se ferme , mais les mesures de protection prises
aussitôt évitèrent tout danger. Seule la flèch e du
clocher est endommagée sur une longueur de
trois mètres. Les dégâts ne sont donc pas aussi
considérabes qu 'on 'avait un instant craint.

La Cbaax- de-f onds
Un voleur vite retrouvé.

La gendarmeri e du Vallon a eu la main fort
heureuse en mettant la main au collet d'un indi-
vidu aux allures peu rassurantes , et qui « pro-
menait ses grâces » dans le district voisin.

Celui-ci, en effet, avait réussi à voler un com-
plet dans un établissement public de notre ville,
au détriment du propriétaire, qui n'avait pas
eu le temps de constater la dispariton de son
bien , lorsque l'habit lui fut restitué. Inutile de
dire qu 'il fut fort heureux de rentrer en pos-
session du complet.

Le voleur, qui n'eut guère le temps de j ouir
du bien d'autrui, a été conduit à la rue de la
Promenade.
Un essai malencontreux.

Un coureur chaux-de-fonnier, M. Albert Glau-
ser, venu spécialement à Genève pour assister
au Grand Prix motocycliste, s'était rendu sur
le circuit de Meyrin . pilotant une moto de cour-
se. Peu après le village de Meyrin , alors qu 'il
roulait à vive allure, sa machine dérapa et vint
se j eter contre les «chabouris» bordant la route.
Par une chance extraordinaire , le coureur s'en
tira avec des contusions légères sur tout le corpsSa moto est hors d'usage.
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Paris 20.23 (20.25) 20.48 (50.45)
Berlin . . . . 123.— (123.—) 123.30 (123.30)
Londres . . .  28.208.(28.208) 23.245(23.243)
Rome . . . .  28.20 (58.10) 28.50 (28.40)
Bruxelles . . . 72.— (72.—) 72.40 (72.40)
Amsterdam . . 207.90 (207.90) 208.30 (208.30)
Vienne . . . . 73.— (73.-) 73.50 (73.80)
New York \ cabIe 8.188 (8.188) 8.208 (8.208)lorn 

£ chèque 5 |g (5J8) .s.20o (3.203)
Madrid . . . 88.20 (88.20) 88.70 (88.70)
Oslo . . . .  134.— (134. —) 134.30 (134.;0)
Stockholm . . 138.90 (138.90) 139.40 (139.40)
Prague . . . 15 38 (15 .38 15.42 (13.43)


